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NOTRE PRIME
Nous avons le plaisir d'annoncer que

nous donnerons en PRIME,cette année,

un magnifique

PORTRAIT DE

SON EXCELLENCE Mgr, CONROY,
Délégué Apostolique en Canada.

te superbo Portrait, que tous les catho-

liques de la Puissance désirent sans doute

se procurer, sera distribué nux conditions
suivantes :

lu. À tous nos abonnés actuels dont

l'abonnement est puyé jusqu'au ler juil-

let 1878;

Yo. À ceux qui, d'ici au ler juillet

187%, paieront tous les arrérages, s'il y

cua,et l'abonnement pour l'année courante ;

3u. À tous les nouveaux abonnés qui
paierontau moins six mois d'avance ens'a-

bounant.
ar cet arrangement, tous les abonnés

de L'Opinion Publique auront l'avantatee,
s'ils le veulent, de se procurer une «u-
perhe

LITHOGHAPHIE AU. CRAYOX
le SON ExCELLENCE Mon. Cansory, pre-
mer Délégué Apustolique nonifué, par)
jme pour l'Amérique Brifannique’ du
Nord. Ce portrait, lithograph sûr, pa
pier à dessin de luxe, do [8 par 21
pouces, eb enrichi de lu signature wuto-
yraphe de Sun Excellence, vaut. us moins
UN DOLLAR, et Los agents ult requ instruo-
tion de le donner à tous ceux qui se con-
formeront aux conditions ci-dessus,

 

 

 

Avis de l'Administration
Nous attirons l'attention de nou lec-

teurs sur les changements que nous croy-
ons devoir faire dans les conditions d'a-
bonnement à L'Opénion Publique.
A l'avenir, le prix pour les abonnés

qui puieront d'avance, ou dans le cours
des trois premiers mois, sera, comme par
le pussé, do Trois PIASTRES par année
pour le Canada et TROIS PIASTRES ET DEMIE
pour les Etats-Unis; mais un exigera de
Ceux qui ne se conformerunt pas à cette
règle 83.25 par années'ils ne paient qu’au
bout de six mois ot 83.50 s'ils ne riglent
qu'à la tin de l'année.

Après les appels réitérés que nous avons
faits, vainement «dans la plupart des cas, à
nos abonnés rutardataires de s'acquitter de
ce qu’ils nous duivent, et vu le montant
toujours croissant d'arrérages qui nous
sont dds, nous cruyons que cette aug-
mentation duns lo prix de l'abonnement
pour ceux qui n’ont pas lu lousble ha-
bitude dé payor régulièrement leur jour-
nal d'avance, ost le seul moyen qui nous
teste de couvrir en partie les pertes con-
sidéraies d'intérêts que nuus subissons
chaque année et los frais de perception que
nous sommes obligés d'encourir,

Rien de plus facile pour nos abounds
quede s'éviter le paiement de cen 25 ot 50
centins additionnels : QU'ILS PAIENT TOU-
JOURS LEUR ABONNEMENT D'AVANCE, COILIME
lo font un bon nombre des meilleurs amis
de L'Upinion Publique, à qui nous nous
empressons d'offrir nos plus sincères remer-
ciments.  Puisse leur exemple être imité
par tous nos lecteurs !

L'ADMINISTRATION.

 

  

AVIS IMPORTANT !

Von nombre de nus abonnés, oubliant
que M. Geu. E. Desbarats a laissé notre
établissement il ya plus d’un an, conti-
nuent de lui adresser des lottres qui nous
woltt destinées, Cette erreur de leur part
est cause de retards qui leur sont aussi
préjuiiciables qu’à nous. Nous prions donc
ceux qui nous écrivent au sujet de L'Opi-
nie Publique, du Canadian Illustrated
Nous, du Mechanics Magazine ou pour
tout + autre affuire, de vouloir bien adrusser
leurs lettres comme suit: “ À la Compa-
gniv Burland-Desbarats, Montréal.”
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ÉcHos. PARLEMENTAIRES
7 D'OTTAWA

OITAWA, 28 février 1878.
LE BUDGET

Après la discussion sur Vadresse, qui
gest terminée par une joute oratoire des
plus intéressantes entre Sir John, le Dr
Tupper et Thon. M. Ross, a commencé
une autre discussion sur le budget.

‘C'est M. Cartwright qui à ouvert, natu-
rellempnt, le début. C’est toujours ennuy-
eux pour un ininistre de finances d'unnon-
cer un déticit : or, ily en a un, cette année,
de 81,460,000. M. Cartwright s'est etforec
de démontrer que ce déficit était tout na-
turel, qu’il eat dû à la crise sévère que le
pays traverse depuis plusieurs aunées, et
aux obligations de l'ancien gouvernement
que le ministère actuel est ublige d'acquit-
ter. Les impgrtations ayant diminué de-
puis 1873 de- 835.25 par tête à 823,38,
les recettus des duuanes unt nécessairement
subi une buisse considérable. Sans la crise,

le revenu, allant eu augmentant comme
auparavant, aurait été de 827,000,000uu
lieu de tomber à $22,000,000. Il s'ellurre
d'établir que lu situation serait bien pive
aujourd'hui si le ministère actuel, au lieu
de pratiquer l'économie, avait suivi ln po-
litique du gouvernement conservateur,
mis à uxécation tous ses projets.

LI met devantla Chambre «les tableaux,

fait force comparaisons et affirme emphi-
tiquement que, malgré ln crise, malgré
l'augmentation de la population et les dé-
peuses nouvelles encourues depuis 1573
pour donner effet & des mesures pussies

pur l'ancien gouvernement, In dépense gé-

nérale n'a presque pas augmenté sous le

gouvernement ackuel, et que même les «dé-
penses ordinaires ont diminué d’un mil-
lion et demi de pinstres, et que ln taxe

partête était à pou près In méme.
li unnonce que l'amélioration qui se

fait sentir depuis quelques mois dans les
affaires, permet au gouvernement de croire
qu’il n’a pes besoin d'augmenter les taxes, 

    

celte année. Il termine en cherchant à
démontrer que le pays n'a pas besoin du
protection.

Le Dr Tupper répond, dans un dis-
cours de trois heures, que le parti libéral
n'a pas tenu les promesses de réforme et
d'économie qu'il avait faites, et lui re-
proche de n'avoir rien fait pour venir au
secours de l’industrie en souffrance. Il
affirme que si le gouvernement conserva-
teur n'a pas élové les druits au-dessus de
15 pur cent, lorsqu’il était au pouvoir,
C'est qu'alurs ce n'était pas nécessaire ; mais
que depuis la guerre américaine, la situa-
tion est bien changée ; que le marché amé-
ricaiu mous manquant, il nous faut abso-

lument garder le nôtre, et empêcher les
Américaius de venir faire à notre indus-
trie une coneurrence ruineuse.

Le Dr Tupper à fuit l'un de ses meil-
leurs discours,

M. McCarthy et M. Paterson ont cou-
tinué le débat, mardi dernier ; comme la
question de protection va revenir sur le
tapis sous une autre forme, je ferai une
analyse des arguments qui seront émis de
part et d'autre,

IE est probable que Sir John fera voter
la Chambre surcette question. LI y aura
plusieurs autre= votes de non confiance à
propus des estimés, et c'est alors surtout
que la session deviendra réellement inté-
ressante. Le gouvernement est trop furt,
cependant, pour que la situation soit réel-
lement Cinvuvante : sur toutes les ques-
tiuns, à l'exception dutarif, sa majorité ne
peut être moindre de cinquante ou soi-
xante,

Aussi, l'objet de l’oppusition est uni-
quement de préparer les prochaines clec-
tions en agitant l'opinion publique par une
discussion et une critique vigoureuse du
tous les actes du gouvernement, Dirigée
par un homme aussi habile que Sir John,

qui n’a jamais été plus actif, plus eutri-
nant, on peut s'attendre qu'elle va faire
une guerre terrible au gouvernement,

 

LE BAL DE LEURS EXCELLENCES

Ottawa, si paisible, si sage durant neuf

mois de l'année, est un véritable volean,

une fournaise ardente pendant la session.

Depuis troie semaines, ¢'vst une succession

de bals, de dîners à n'en plus finir.
Unse lève de table pour aller danser, et

les dames qui reviennent du bal à quatre
heures du matin, recommencent à s'habil-

ler pour le bal du soir. C'est à peine si
ou à le temps d'ailer faire une courte vi-

site à la Chambre pour voir dormir les

députés qui ont trop diué où danse, OL-
tawa ressemble à ces endroits st popu-
laires pendant lu saison (les enux ; où s'y
amuse pendant trois mois pour le reste de

l'année, on fait pénitence, on se prive pen-

dant neuf mois pour s'amuser ou briller
pendant la session.

Les bals qui ont fait jusqu'à présent le
plus de bruit sont ceux de madame Mac-
kenzie, qui nese lassejamais d'être bonne et

aimable ; du taendaines l’elletieret Laurier,
de M. le juge Fournier, et surtout de leurs
Excellences.
Quand on a été à Rileau Hall, un jour

do gala, un est cunvaineu plus que jamais
que sus hôtes distingués ne sont pus venus
ici pour faire des épargnes.

Quel spectacle enchanteur ! Quelle pro-
fusion! Quelle prodigalité !

Rideau Mall est un assemblage de 

pièces, de salons ot de pavillons vastes,

richement meublés et ornés, communi-
quant avec des jardins d'hiver dont s’é-
chappent les parfums les plus exquis
Quand tout cela est illuming, le soir, et
rempli de dentelles, de soivs, do diamants,
de toilettes étincelantes, de femmes qu’
paraiesent toutes jolies, c’est vraiment
beau. Les homines même ne semblent pas
troplaids !

lis étaient mille, quatre à cinq cents
fenumes et autant d'hommes, les uns al-
lant et venant. parcourantles unmenscs
vorridors, les salons parfumés, les jardins
d'hiver éclairés par dus lunternes chi-
noises ; les autres, sautant, dunsant, tour-
billonnant.

Si on avait Je temps de s'arrêter, de ré-
fléchir, où se dirait : Qu'y a-t-il au fond
de tout cela ! qu'en résulte-t-il? Mais a-
t-on le temps de réfléchir, peut-on raison-
ner au milieu d'un pareil éblouissement !
On remarque, naturellement, peu «le

dames canadicuncs dans toutes ces biil-
lantes réunions,la société canadienne-fran-
çaisu d'Ottawa étant peu considérable ;
mais celles q'un y voit fout bônue figure.

 

 

UNE CHARMANTE FETE

Les dames de la Congrégation savent

faire les choses à Ottawa comme à Mout-

téal. Elles viennent de le prouver encure

en organisant, en faveur de leurs Excel-

lences lord et lady Dullerin, une eCance

musicale et littéraire digne de ces deux

illustres personnes, aussir emarquables par

l'intelligence et le zuût du lwau que par

la naissance.
Elles avaient eu soin d'inviter une par-

tie de l'élite de la société et du moude po-

litique d'Ottawa ; on remarquait Sir John

Macdonald, son brillant acolyte, M. Dalton

McCarty, lady Macdonald, mesdames

Scott, Pelletier et Laurier, madame Bur-

pee et la suite distinguée de leurs Excel

lences.
Adresses, présentation de bouquets,

compliments, dislogues, cantates, tout fut

exquis.
Ne pouvant parler de tuuit, nous ne pou-

vons nous empécher, cependant, de faire

une mention spéciale de la reponse gra-

cieuse faite par Sun Excellence lord Duf-

ferin à l'adresse qui lui fut présentée par

Miss O'Connor.
le Gouverneur-liénéral excvile à bien

dire, à parler le langage délicat de la pué-

sic, comme celui de la diplomatie et de la
haute politique ; il à la manière gracieuse
et distinguée de parler, l'esprit d'apropos

de Mgr Conroy, son illustre compatriute.

On lira avec plaisir l'éloge qu'il à fait

de l'éducation chrétienne dunnée par uvs
couvents :

* Je suis vraiment désolé, dit-il, d'être
* obligé de rompre l'harmonie «de votre
“ magnifique programme, par les notes
“rudes d’une voix qui va faire sur vos

< oreilles l'eilet des cris du coucou duns

“

là

cuntate que vous venez de chanter.

* Je vous uabure, toutefois, que mes re

‘marques ne dureront pas plus long:

“ tops que los dris du coucuu. Je suis

“ sûr que je suis l'interprète des senti-
* ments de toutes les personnes présentes,
“ en remerciant sincrementles révérendes

“dames du plaisir qu'elles nous ont pro-

* curé, ce soir. Rien de plus doux, de

* plus agréable au cœur de ceux qui s'in- 
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““ téressentà l'éducation des jeunes demoi-
* selles, que des apectacles comme celui
“ auquel nous venonsd'assister.

“C'est un bonheur de constater que,
“ non-seulementici, dans les grandes villes
‘* et les régions agricoles les plus peuplées
* du Canada,maix même«ansles parties les
“plus éloignées de ce pays, au sein de nos
“forêts et de nos prairies immenses, et
“jusquesurle penchant des Montagnes Ro-
« cheuses, ontrouve des institutions coinme
* celle-ci, oùde saintes femmes se dévouent
“à la cause admirable de l'éducation. Je
“serai bref sur Ce sujet, mais je crois
“ pouvoir exprimer l’espoir que ces ai-
“ mables enfants que nous voyons en ce
“ moment, et pour lesquelles nous éprou-
“vous les méwes sympathies, ne manque-
‘“ront jamais de prouver qu'elles savent
“apprécier les bienfaits de l’éducation
* qu’elles auront reçue sous ce toit béni,
“‘ Leurs jeunes imaginations peuvent dithi-
‘ cilement concevoir la grandeurdes sacri-
*“ fices qu’il a falln faire pour arborer l'é-
“ tendard de la chrétienneté sur ces plages,
“et y établir ces saintes institutions desti-
‘*nées à l'éducation de la jeunesse. C'est
“grâce au sang des martyrs, au dévoue-
“ment et au sacrifice de soi-Inême que
‘ cette grande rvuvre a été accomplie par
‘des femmes qui ont renoncé avec plai-
“gir aux jouissances de la vie, et se sont
*‘ enfermées daus la solitude pour produire
‘ cette atmosphère de religion et de vertu
* qui entoure des institutions comme celle
“ où nous nous trouvons en ce moment.

“ J'espère que les grâces et les perfee-
“tions acquises sous ce toit porteront le
* bonheur et la bénédiction dans bien des
familles canadiennes.”
Co sont «les paroles à conserver et à

citer.

LA CHANBRE

En voulant faire valoir le travail et la
capacité de quelques employés français
de la Chambre, j'ai été injuste, sans le
vouloir, à l'égard de quelques-uns de leurs
confrères d’origine anglaise.

Les traducteurs anglais ont moins d’ou-
vrage, il est vrai, que les traducteurs fran-

çais, mnis aussi ils sont moins nombreux,
et leurs devoirs demandent avant de soin
et de capacité.

Le chef de ce bureau est M, Wilson,
qui est aussi assistant-greffier en loi, et
assiste, avec talent, M. Wickstead dans
l'exercice de ses importantes fonctions.
Docteur en médecine, avocat, instruit,
connaissant parfaitement Tanglais et le
français, employé depuis vingt-trois ans à
la Chambre, c'est un homme d’une grande
valeur.

11 est habilement assisté par M. F.-B.
Hayes et R.-i. Wickstead, fils du greffier
en loi de la couronne.

Il ÿ a dans la Chambre plusieurs autres
employés qui mériteraient d'être mention-
nés ; je reviendrai sur ce sujet.
Au Sénat, les principaux employés ca-

nadiens-français sont M. Robert Lemoine,
qui occupe depuis quatre ans la charge
honorable, lucrative et peu onéreuse de
greffier. M. Lemoine a oté regu avocat,
mais il a passé toute ss vie dans le service
civil, parvenant par degrés à sa position
actuelle.

Après M. Lemoine, vient M. Boucher,
assistant-greffier et traducteur en chef du
Sénat. Il est de la célèbre et grande
famille fondée par le gouverneur Boucher,
des Trois-Rivières.
raska, fut reçu avocat, fit pendant quel-
que temps la correspondance parlemen-
taire du Courrier du Cunada, et entra, il
¥ & une vingtaine d'années, au bureau de
traduction de l'ancien Conseil législatif.

M. Boucher avait du goût et du talent
pourles lettres ; il publia, il y a quelques
années, dans le Foyer Canadien, une
ièce de vers dont Veuillotfit l'éloge dana
Univers,
Il a pour assistant-traducteur M. Al-

fred Garneau, fils de notre grand histo-
rien, écrivain distingué lui-même, porte
quand il le veut, l'un des esprits les plua
délicats et los plus cultivés que nous con-
naissions. II est malheureux que tant de
connaissances, de gofit et d'aptitudles litté-

Il vient de Kamou-| pe

public. M. Garneau devrait au moins

écrire. Le réflexion ct une expérience

précoce lui ont fait connaître de bonne

heure, sans doute, les déboires et les dé-

senchantements qu'éprouvent dans notre

temps les hommes qui. ayant plus de carac-

tere que de fortune, veulent faire leur

chemin honvrablement «lans les lettres, In

politique eb même les professions.
L-0. Davin,

 

A LA VEILLÉE

Le 19 de février dornier, les Estimés

pour 1878-1879 ont été transmis à la

Chambre des Communes, par un message
de Son Excellence le Gouverneur-¢iénéral.

1/hon, ministre des Finances mérite un
éloge pour la diligence qu'il apporte à
l’accomplissement de ses devoirs en cette
matière, 11 convient bien, cn effet, de
soumettre toutes ces demandes d'argent à
la considération des députés dès l’ouver-
ture de chaque session, afin de donner à
nos législateurs le temps nécessaire pour
les étuilier dans tous leurs détails avant
de les voter.

L'année fiscale se termine au 30 juin,
ehaque année. Nous croyons qu'avec notre
coutume de ne ronvoquer les Chambres
qu'au mois de février, il vaudrait mieux

ne pas déranger le calendrier, et compter,
comme le commun des mortels, «l'un 3:
décembre à l’autre. {M aurait ainsi le
chiflre réel de nos dépenses ot de nos re-
venus : tandis qu'avec le système actuel,
notre ministre des Finances est obligé de
prédire des revenus qui n'arrivent pas tuu-
jours pour rencuntrer six mois de dvpenses
a venir. Et, =i ces revenus espérés n’ar-
rivent pas, c’est le détivit qui prend leur
place. Cela permettrait encore i tous les
honorables ministres de finir leurs eap-
ports, et de les déposer entre les mains des
députés dès l'ouverture ide Ja session, Et,
si l’on pouvait même les leur expédier à
domicile avant la session, la chose n’en
serait que mieux. De cette manière, la
députation serait de suite au fait de toute
la besogne à faire. Jt combien de jours,
de semaines et de milliers de piastres de
RVs |

Pour toutes ces bonnes raisons, nous
eroyons qu’il serait préférable de clure les
comptes publics le 31 décembre chaque
année. Mais revenons aux estimus,
Ce Livre Bleu commence parle chiffre de

la dette nationals, qui s'élève à lu somme
de $145,046,216.36. Nous payonssur cette
somme un intérêtapnnel de 36,0UN,542,72,
soit à peu près 44 par cent. Et In répar-
tition de cette dette, basée sur la popula-
tion, donne une somme de $38 i payer
par tête. Si l'on ajoutait à ce montant les
dettes de chaque province et «de chaque
municipalité, on arriverait à un clafire
effrayant.

Dans ses estimés. l'honorable ministre
des Finances demande un crédit total de
839,334,382,45, pour rencontrer les dé-
penses de cette année.

La dépense publique ‘le cette année sc
trouve ainsi augmentée de $4,996,531,09,

ADMINISTRATION

Une somme de $182,969.23 sera altec-
tée aux frais de “l’administration.” Cot
itern est augmenté de 8792,59,

GOUVERNEMENT CIVIL

Les dépenses pour lo gouvernement ei-
vil sont estimées à BRN2,974.16. Les dé-

nses du gouvernement civil comprennent
‘aire du
$ 8100

les dépenses lu bureau du sec
Gouverneur    

 

 

 

 

 

 

celle du dép. du Conseil Privé... 15,300
“ “de la Justice 14,600
“ Ci … 36,450

“ *  Necrétaire d'Etat.. 35,150
“ «Min. de l'Intérieur. 72,787
“ «  Receveur-Général… 20,180
“ « Finances. 55,200
“ “  Douanes . . 92,200
‘ “ Travaux Publics... 49,780
“ “  Postes ...... ae . R7,850
“ “ Agriculture... 29,340

“Marine et Pécheries 26,000
Dépenses contingentes....... .. B165,000

_ La dépense autorisée par le Statut, rels-
tivement au ‘ gouvernement civil,” cun- 

taires soit plus ou moins perdu pour le

|

prend lesalaire du gouverneur-général, qui

est de $48,666.66,et les salnires des lieu-

tenants-gouverneurs, des 13 ministres fé-

déraux et du secrétaire du gouverneur-

général.
Les lieutenants-gouverneurs des pro-

vinces «de (uébee, Ontario et Manitoha

ont chacun $10,000 par année, (eux du
Nouveat - Drunswick, de la Nouvelle-

Ecosse, de In Colomie Anglaise, $9,000.

Et coux du territoire du Nord-Ouest et de

l'He du l’rince-Edouard n’ont que $7,000,

Ces honormables messieurs doivent vivre

bien pauvrement avec leur mince salaire

de 820 par jour !
ADMINISTRATION DE LA JUSTICE

Les frais de l'administration de la jus-

tice s'éléveront à la somme de $614,580,

sur cette somme, 8251,300seront dépen-

ries dans Ia province d'Ontario ctR154,000

dans la province de Québec.
POLICE FÉDÉRALE

Ou demande une somme de 811,000
pour rencontrer les dépenses de la police
fédérale.

PENITENUIERS

le montant des crédits demandés à la
législature pour les dépenses des péniten-
viers de la puissance est de $322,114.46,
qui sera réparti comme suit :

Penitencier de Kingston... .. $130,046.50

” de St, Vineent de

  
Paul... 20 S427R.09

- de St. Jean, N.B $1,806.00

“ d'Halifax.......... 24,966.33
* de Manitoba... 19,46x,00

« de la Colombie... 2095040

L'augmentation sur lez dépenses de l'an-
née dernière, relativement a eet item, est
de 88,620.36,

LEGISLATION

La dépense relative aux fine dela lésis-
lation est estimée à la somme de RGM6,-

436.80, dont R390,16X.80 est autorisée
par le Statut.

Le montant autorisé par le Statut cum-

 

 

   

 

prend le traitement de l'Orateur du
Sénat oR 400000
Indemnité dex sénateus 77,608,00
Frais de rocte.............. 10,55880

Traitement de I'Orateur des
Communes... 4,000,00

Indemnité des membres... 206,000,00
Frais de route. . 26,000,000

Bibliothéque.... 12,610.00
Frais d'élection. _… 50,000,00

11 y a 35 emplo: u Sénat ; il y en
avait 32 l'année dernière,

Le nombre des employés de la Chambre
‘les Communes n’est pas augmenté.

 

AGRICELTURE

L'estimation de In léprnse relativement
aux arts, agriculture et statistiques est

évaluée au montant «de X67,900, dont

825,000 se rattachant à l'Exposition de
Paris, et 85,000 à l'Exposition austra-
tienne,

IMMIGRATION

Les «l“penses relatives à l'immigration
et à la Quarantaine aont évaluées à 8230,-
370, dont 3110,000 pour aider à l'immi-
gration, y compris les dépenses pour le
transport dex Mennonites,

PENSIONS

Unesomme de $227,623.91 est deman-
dée pour la pension des employés mis à la
retraite, C'est le fonds de la retraite. La
province de Québec compte neuf de ses
juges à la retraite ; Ontario en a deux ; la
Nouvelle-Econse, trois ; le Nouveau-Bruns-
wick et l'Île du Prinee-Edouard, un.

MILICE

Le lnulyet militaire est de 2983,200, À
considérer les services de nutre armée, on
serait porté à ponser que nos soldats ne
nous cuûteraient pas aufant d'argent. Mais
après tout, on no peut pas rmisonuable-
mont avoir des héros & meilleur marché,

TRAVAUX PURLICH

L'item le plus important est celui rola-
tif aux travaux et édifices publics. Il s’é-
lève auchitire de 89,269,700, dont 88,
305,900 imputables sur le capital. La
halance est imputahlo sur le revenu, Sur 

cotte somme un montant do $2,738,700
est effecté aux chemins do fer ; 85,514.
100 pour les canaux. La balance ext pour
les édifices publics, et autres travaux de
réparations,

SERVICE À L'INTÉRIEUR

Le service par voie de mer et à ig.
rieur coûters $263,540.
Un demande l'autorisation «le prendre

sur cette somme celle de F130,000 pour
Fentretien et les réparations des vapeurs
fédéraux, au nombre do six ; plus $43, 204

pour subvontions postales. In balance
est consacrée nux dépenses contingentes,

PHARES

Pour les pliares et service votier, non
aurons à payer 8472233. II y aun
augmentation do $12,089.

PÉCRERIES

Une somme de BR6,500 sera atlecte

aux lins des pêcheries ; of une autre de
246,050 aux institutions scientifiques.

Cette vetroi comprend une somme de
210,000 donnée comme aidei li constme
tion d'une ligne télégraphique de Matane
a In Rividre-au- Renard.

HOPITAUX
L'estimation des dépenses pourles épi

taux de la marine est de 871,400:

pour l'inspection des bateaux à vapenr
de $13,990 ; et celR pour l'inspection des
compagnies d'assurance est de STO,000,

NUBVENTIONS

  

les subventions aux diférente- +
vinees se mont ut i la somme de x,
862.57.

Sur cette somme Untario dait prendr
RLIVGRT2R0, et Québec 8U39,25:
De sorte que Ta province d'Ontario
8237,620 de plus que notre provines

Le Nouveau-Brauswick aura 3413.
La Nyuvelle-Feusse 12,
Manitoba fnnn
Culombie . SONHI on

Hes du Prince-Edouard 1001700

EXPLORATION GEGLOGIQUE

 

   

 

Une somme de #30080 sera atflevte
aux besoins de l'exploration géologique

SAUVAGES

Les dépenses que le gouvernement is
vra faire dans le cours de cette annee pour
Jes sauvages de la puissance sont vstin<
à 3446611,

PERCEPTION DU REVENU

L'itemrelatif a la perception du revenu
est estimé à $3,305,441, dont R705,
pour la perception des douanes : 8221544
pour la perception du revenu provenant
do l'Accise ; $J08,850 pour l'inspection
dex boi de construction, des poids, nie
sures eb gaz; #3,000 pour l'inspectiondes
produits canadiens : £10,000 pour Lu til
sification des aubstances alimentaires. «1
22,264,265 pour la perception provenant
du revenu des travaux publics.

LES FOSTER
l'estimation des dépenses pour Liquells

un crédit sera demandé à la Jegishiturr.
pour l’année commençant le ler juillet
1878 et finissant le 30 juin 1R79, est ii
81,767,(MW, Sur cette somme, un mon
tant de $777,006 devra être quyé dime

Ontario, et &474,000 dans la province de

Québec

 

  

 

ARPENTAGE

Une somme de $80,000 sora affecter 4
paiement des dépenses de Parpentage des
terres fédérules. Cette déponse est in:
mentée de 87,000 sur celle de Panne
dernière,

MENUS REVENUS
Un crédit de R10,000 sera affecr aun

“ tpenus revenus” Ce sont des menus
choses qui coûtent le prix.

RESUME

Les crédits demandés par les estimes
l'honorable ministre des Finances, pour
rencontrer les cépenses de cette annee.
s'élèvent à la somme totale de 839,334,

382.45, comme suit :
Total du fonds consolidé $23,440,051.33
Total du capital ... 15,494,331.1¢

334382
———

Total...
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DEFICIT

Le déficit de cette année est de $1,
460,000, ainsi que l'u dit l'honorable M.
Cartwright, duns la séance de la Chambre
des Communes du 23 février dernier,

L'hunoruble ministre dit auxsi qu’il a
Lasé ses estimés sur la supposition que
nous aurons une bonne récolte, l'a pro
vhain De sorte que si la récolte de
Pantone prochain n’est pas selon les es-
perances de monsieur le ministre, nous
sommes menacés d'un quatrième déticit
dans les finances de la l'uissance.

Nous espéronsavee honorable ministre,
que dans son prochain discours du trône,
lord Dutterin se trouvera encore dans
l’heureuse nécessité de rendre grâce à la
divine Providence pour l’abouslante re
culte qu’elle aura accordée à la puissance
du Canada. Le détieit seraainsi évité. Ce
SUBL Us vieux.

 

FAHIEN VANASSE.

—+——

La troupe dramatique française de
Mlle Newcomb

Pour tne troupe dramatique française,
avouvns que c'est Une troupe dramatique
française-canadienue accomplie, Seule
ment, ln direction laisse quelque chose à

désirer, Après avoir sollicite une sous
cription populaire de trois piastres, don-
nant droit à dix fauteuils, et avoir at-

tendu que tous les coupons fussent «listri-
bués, ce modéle des directions à annoned
tout à coup que ces coupons De quali-
baient qu'à des siéges de seconde clusse,
«t qu’il fallait payer un montant addition-
uel pour occuper les pretsières places,

Ce nest pas tout. Le même fauteuil
que vous aviez choisi chez Prince avait été
veudu à Une +, têtne deux autres per-
sounes, ut, lorsque vous vous présentive,
sat la foi de votre billet, pour procéder
it votre installation, vous trouviez devant
vous Un prélnier verupant, qui invoquait
la,prise de possession, et. derrière vous, un
prétendant au même fauteuil.

Cela est très-désagreable pour les por-
teurs de billets, muais cela rapporte Leau-
eoup d'argent a la diveion,

Nous avons cherche dans le diction-
naire les muts qualificatifs de cette habile-
té, et nous en avons trouvé trois que nous
donnons dans leur ordre alphabétique:
duperie, escroquerie, fourberie. Si le
résultat de notre recherche philologique
est erroné, que inessieurs les directeurs le
‘lemontrent.

Nous ne detvaudons pas mieux que ce
ervire à leurs Aovoreeblre intentions.

Quant aux représentations, dont le
nombre annonces de dix a été réiluit, tou-

jours d'après le même procéilé, au nombre
de cing, il n'y a que du bien à en dire.
La mire punrra conduire sa fille à un
jareil spuctucle, et le pasteur en recom
wander la fréquentation à ses ouailles :
rien ne fut jamais plus propre à guerir
pour toujours ce l’amvur désurdonne du
theïtre.

   

 

A.-B. Loxueui,

—-

CHRONIQUE AMÉRICAINE

 

New-York, le 5 février 1855.

Monsicrer le Redarteur,

Hier, je me trouvais par hasard sur le steum-
bont qui va habituellement de New. York à Sta-
ten-Island, et, quoique la société fut des mieux
vomposées, je me demunduis déjà à quoi j'allais
Gecuper mes Hostants.

Eu cette saison désagréable, 1} sernit fastidieux
de songer à jeter un regard distrait sur le puy-
sage : il y à vraiment trop d'effets de neige ;
c'est presque une nature morte.

Quefaire, cependant -fumer!.
en horreur. Lire un jourual ?..
d'Orient m’irrite.
Au moment où j'allais exercer ma mâchoire à

un bâillement formidable, uu vivillard, coifle
d'un chapeau à Ia quaker, au-deusous duquel
brillaient deux veux setaniques, réveills dans
mon esprit au vague souvenir.

C'était clair, j'avais vu cet homme quelque
part ; instinelivement, je sentis que cet etrange
personnage allait me sauver du spleen, et, nan.
moins, j'en avais peur. Au moment où je J'u-
«rçus, il était penché sur ls mer et wenibluit
interroger jusque dans ses abies,
Comiue nil avait voulu lui tater le pouls, il

en comptait les pulsations, un chronometre à lu
main.

  

| ‘ai le tabac
a question

 

 

   

* Enchanté de vous voit, Sir Handsome, lui

slisje eu le reconnaissant tout à fait ; j'ai
wourir d’ennui sats vous, ef, si vous voulez ue

rendre la gaieté, racoutez-moi done en (que vous

voyez de »i curieux (ans le domaine aquatique.

Neuve faites pus tromper, co serait un Cine

de les=-acienre.
—-Muin enfin que comptez-voux ! ropliquai-je,

--Den vagues.
"eal Vague.

C'est possible, muais jen compte... tenes,

continua le vicilland obstine, jeu suis à tu

vitgt-et-univwe.
—ftaison de plus pour vous arreter ; voyons

mou brave, finissez-en.
Vingtadeux, s'ecris-t-il avec ttunsport,

vingt-deux vagues dans une minute, cota Lee

vingt-deux pulsations quela science utilisera su

nam du progres, ;

- -Comment, vous, une intelligence supérieure,

vous slannez lirdeduna ¢
Vous ne savez done pus que je suis inven

teur d'un bateau tmoslele dont les vagues sont

+ forces motrices !
- l'iguorais complet
a nie m'étonne pas

s-je, ne prenant ques guide à sa

mauvaise humeur, comment Hommes vous ce

bateau/
—Uu Bas

lu rogue mol ris
—NSyperbe, splendid, werd

toujours douté que vous etire

   

   

  ut, Sir Handsome  

  

  
etat, OU, si VOUS aitivz MIleUX,

      Je je metals
un homme de

  
genie, ‘

positivement de genie, Heais simplement

d’un grand talent, repurtit cet homme wo

deste.
Le Congres vous votent des remerciements.

d'espère autre che
Qui douce pourra payer une derouverte si

utile à l’'hunmnité
Le déu-dotlier, ve repoudit-il avec use

jeste.
Le dice-dollar, fis-je, connais pas *
II vy a bien autre chose creoque Vois

ignores !
-Merei *
Suwa pas de quot *
Mids enfin expliquez-moice que Vous ens

tewles par dé u-dotlar
Le vivillard reencillit,
** Avez-veus 1] par 1

d'hui time dit-il er me
Certainement.

— Cette foule qui mentait a City Hall come
1a wer monte a he reve, sas vous où db le
lait t.., elle obeissait a sou maitre, au de
dollar,

En étes-vous bien sur *
—Je nue vous croyais pas si naif, me dit le

bonhonuune avec colère ; est-ce que tout ce qui
S'agite av.our de nous n'est ques soumis à ses

lois—vous-u ème...
—l'our moi, interrompis-je en souriant, je

n'ai rien à faire avec votre dieu, je ne suis pas
Un des siens, car je suis pauvre comme Job,

de fais ane exception pour vous, soit,
O faut en faire aussi pour ceux dont la vie

est un vacmple de charite. Quoique vous en
digiez, il ¥ a de braves cœurs daus cette ville
que vous calomniez saws cux, le puuvre et Pare
phelue seraient hier à plaindre, Iguorez-vous
dons qu'il y a a New-York fo églises * Estue
que tous leurs fideles n'ont pas un Dieu qui est
le contraire du vôtre *
—Tout ce que vous me dites la n'infirme en
0 mon raisonnetnent, Hit l'érascible vivillurd :
mt d'honormble tions, et 1 ption

confirme la regle. Je suis, continteet-il, qu'il
vu des gens de bien qui posent pour la vertu;
des millionnaires philanthropes qui ont cons.
cré Jeurs fortunes à des veuvres charitables, Cela
fait bien dans un tableau, vt je nr'ineline devant
leur générosité mais, mre ces quelques
gouttes, Phumamite, croyez-moi, n’en est pas
Moins assoittee d'or, et c'est devant be dieedol-
der qu’elle va se prosterner.
— Toujours votre dieu insipide, tui dis-je.

Qui, oui, toujours Jui, poursuivit-il a
fureur ; pour lui, l'avocat aiguise sa ph
medecin sonbistouri ; pour lui, le Juif
boutique et le banquier sa caisse ; pour lui, la
vertu succombe et le s'en fuit un pices.
triel ; pour ce dieu, aussi dur que son métal, te
criminel prepare son guet-ajetis et le bourreau
sa potence.

“Cette ville, qui se pred la-bus dans In
brume, continua-t-il en étendant le bras à ho.
rizon, vous «en dira plus que moi : interrogez-bs
de plus pres et vous serez epouvante des ravages
du dieu-dotlur

La terre était proche : déjl’on voyait le port.
de ue voulus pas quitter le bouhomme sans le
pousser à bout une derniere fois,

‘Sir Handsome, fui dis je, voilà une deini-
heurr que vous we parles du décu-dotler, cela
tue donne envie de le voir : ou loge-t-it +
—Daus Wall Street.
-Jiable, c’est un grand seigneur : et que

mange-t-il 1
--Des greenbacks (1).

iehtre, il se nourrit bien ; mais cela doit
l’altérer, cecher dieu ; 1] faut que vous medisiez
Aussi ce qu’il hoit

vieillard alors se penche à mon oreille et
me dit d'une voix sépulers

**le dicu-dollar se tepuit des larmes ot du
sang de l'humanité?!"

Après ces paroles qui ue glacèrenc le sut,
cet honnne étrange se perdit dans la foule ; je
nele tevis plus,
Nous étions arrivés à Staten Island.

  

  Broadway aujour
ant fixetment.

 

   

  
 

  

  
   

 

  
    

 

  
   

     

 

  

   

 

 

(D) Papier ucubuie.
ANIBUNY aLru,

pr

re

L'OPINION PUBLIQUE

Duel entre M. Rouher, le chef des bona.

partistes, et M. Gambetta. le chef
des républicains

 

qu'a eu liCest dans Le nuit du 2 «lecemt

ve duel sua cette discussion da I" Awembl

tonale, Comme Ta veille a profes J

candidature officielle, elle s'est continue

aan jusqu'a la nuit, prenant lew propretons

d'un vaste quecès, Nuns prenons fe gecit an

tuctuent oii Mo louder se leve pour repon:

harge terrible de Mo Ganbetta ontie

  

  

 

  

 

     

 

une

pire. Le fougueux tribun avait dit en tern

toixtant

de puarbais de Le caididatre officielle

qui se produisait au Truit du canon après

Je 2 décembre : qui se produisait au len

depuain de la œuvre dla, de Ja guerre

du Mexique ; de vette candidature olli

cielle dont jai vo les fruits, ear ily ast,

dans cotte majorite assorvie die Palas

Fourbon, de braves geus qui, Botatiies sois

l'intinence des prefets et des agents M.

Louher, osdient avoir un sentuneut patrie

tique quand ils etaient sur les canapes de

la salle des Conférences, mais qui sur
Lote seance, Votaient, Le mort

dats Pie, Tn guerre du Mexique, ets

socitient à le politique des trois Troticons,

applaudissements à vauvhie et au

centre.) Voili Lu esudidature otficselle «

Luqtrelle je Lüsais allusion.
du dfisais. Vosez, messieur-calne Sait

fel ui de M. Veallet, ni de MO La Livehe

: foucauld-Pisaccte 5 0 suait d'un systeur

qui corrotapt jusqu'aux sontees de ener

pie nationale et de La liberte des gouver

wemeuts ; il sait d'un s4stome dont vous

Paves ba.

 
  

   

 

  

experimente les fruits amer.

quand je vous cnteudais parler de Ta
rope. je ue disats ie Cetin ve svete
qui avt perde li France ot 1-0
pays (Avelamations et braves rep
gauche et au ventre. Une caetof montres
de membres se event en cpphorb-suec ei
quittent feurs places quatt venir tcheiter
l'orateur de retour « -ott feu

Mo RetroARC vom ene man
nant, apres avoir formule des gueules que
eireonserivaient bos deux points d'arrêt,

| de remonter jusequ'at passe et a Plate ©
A poacher, Oui’ oui’
M, Routin, Et vois rond ques des

responsabilités contre lui
A gpencle AM" vu
M. Rovuer, Este que vous erosezoque

Vous Ine ferez reculer devant <0 defense?

(Exclamation « auch
M Le Puisernt Ninterrumpez que,

messieurs.
M. Roches. Appelesanot Vecempe-

teur! Beudezted tespunsible de toux les
«vénetnents, discutez-] vussion et

acrimonis, je suis prêt « Vous repundre.
M. baumerrs. Ce n'est pus le passion

qui sos fait parler, Cest la douleur que me
eausait l'eerssement de Le Franve,

M. laureVous êtes encore un cn-
fant du barreau, et vous ne contiaissez at

cutie (les questions que vots venez de dis-

 

a

  

    

  

   

cuter. (Fxclanations @ gauche —Fres-
bien ! tres-lien * « droite.)

Nous l'Empire, be Corps lesslitif avait
sun independanee et sun «droit de juzer,
(Vives protestations a gauche.) :

Pluscours mewlipes 8 qaachs

exemple? C'ust de l'hnpudenr!
{ M. locuer. Vous pouvez tir, vous
pouvez vous livrer «ces erties faciles
auxquelles on se ve dlans les euntuirs ou

aux tribunes des journalistes (Murmures
i anche) mais mui les lieux,
J'étais sur de théatre, j'écoutars, je diseu
Luis.

M, Bencer, Expliquez nous la théorie
des trois tronçons,  Exchainations à droite,
—-Läissez parler!)

M. Koven de combattaus je ne ren-
eoutrais pas au Corps léxishatif des oppe-
sitions bruyantes ot pussionnées.

M. Bamnsercer, Pour ide bons motifs!
M. Roving... Mais je rencontrais le

controle et la surveillance vontinuelle
(rites ironiques à gauche et au centre), «t
il ne sécoulait pus de jour que Je n'eusse

à plaider, à trausiger, à vhercher à con-

vaincre des hommes loyaux et indépen-
‘fauts, que le suffrage Universel avait num-
mes, (lxclatiations w gauche. Fres-bien!
a droite.)

Ah! vous me parler «les actes de "Fay
pire.

Ah pur

  

ais sur

  

  

 

   

 

nent”
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Fat-ce que vous ignores que Ligaen,
de 1870 a éte l'œuvre des oppositions

(Lrayantes rechomations ét rires 4

che et au centre.)

M, Benter. C'est sans doute Lop,

“tion qui a declaré la guerre ?

M. ue l’eéstornt, Veuillez éeouter,
M. Bote Estee que vous now

}
i

  

   que la guerre € Users et quat les oppu

sitions ut par le journalisme * Ru
gauche et au centre.)

Vous avez loin
vus heros, l'honovable Mo Eaale de,

Liu ; lisez les colonies de son Jomsl
a ete le grand promoteur de bape 4

LST, qui nous © Usdit à Lots Une di;

tion profonde. (Exelamations et nouv-u

Applaudissenenr-

“

receintuent a À

 

viresganehe
draite.)
oti, j'retaisz qui pu dir €

presse fus,

Fhbien que disions hous doter,
Fie ve qui etait nme incontestable ae

4 d'indépendance de du France, 8

plaçait =ur Le frontiere d'Esp
versaite out un rival #

  

M. Burner, Vous lisez ques

priss

AL Borude n'hesite pas

ju “eus vois trotnpes di tous 0.0
{ hope, Vent ati oS

POL BornJe suis prota sts
expeditions eli votes permeitre t

* recherches que vous desnes ton

Leolonties du don cut aie 1
Lund j'tus quendent da sons

optic, on tia dit. Qui, et
PEE rependa 2 C'est de

ajoute 1 Nuits sorttaes quete
absolument pts’ Et qu re
cores Cols ne we console poi

Mats ves pavades ne n'ont po
vhe, de jour ou Le gneve voted
associer au sentiment de qe,
AUX esperances de victoire qu
tunis fos cartes, pares que, a or mue:
He s'agissait pas de regarder en
mais d'aller en avant, (Tres bien

Lien" et applaadiasetents a dros
1h), Je me sUUVeHals eTp ve MIE

coque Stat quesen 1sG7, 1
question du Luxembours “est }
{que nous l'avons coneiliee of 0
un congts européen, ol
# propos de la guerre di
tat une tentative vaine

imposer à Uni pays ull souseran te
et que le prince de Hobensollern y
aller en Espagne,

M. damparra. Je

  

 

  

  

   

  

  

“Me =

«ne.

  

   

mande La pu

 

  

 

M Rover. mais qu'a un jout don:
serait obligé de la quitter, Les ci
sobt Vériltevs, lyrsque le roi Amel
quitter le trône et rentrer en Îtalr

Ft maintenant vous vous eroy 7 1e
d'idtaquer avec tant de viva
de l'Empire, que vous contarssez p

Plusicavs wombs aroche
le eunnaissen- que trop.

 

  

M. Rovner... dont vous denies Bg
sauce, la grandeur, Laisse: mes ds
que vous avez fait ®
Oui il vaeu un moment de:

Lis ce pays: il y au eu un moment co
victoire à deserté nus drapeaux, ot}
“igntion a ete un devoir patriotiqte

Al fallait faire comme on avait fuit <
fércnog aptes Le victoire de nus are
l'Autriehu, conne on avait fait pue eee
ment à astopul, lorsque la Blister vii

cur traitait, attendant des temps melo
ot La fortune que nous voyons + desc

per aujourd'hai® (Vives marques deen
timents à droite et applaudissement.

 

 

 

Et vous, qu'avez-vous fait ! Sans armee
sais puissance, sans troupes. (Inter

tion à gauche), pour = “ee
avez appelé * sauver l'honneur + lu
Fravee ” (Rumeurs sur les mo mes bane
… Vous avez livré votre patrie

   que

M. RaMBERGER, aver rivaed do
nande fa parole.

M, Router Oh"
droit !

Vous avez livré votre nation, + thle
sans l'Ouest, dans l'Est, dans le Nord.

Vois de gpeuche, Ft Bazaine?

M Rovneu.. daus des combats in. eux

 

vos fess dans + “fans lesquels les forces du jay > devaien’

x

 

|
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éteindre et qui devaient se traduire, à un

mesnent dunat, par ln perte de deux pro-

vinces et de ein nillierds (Vives et

nombreuses protestations à gauche et au

contre.)

M. Larnane, Et Sedan, vous eu êtes

tesponsable :

AL Garris. C'est le comble de Timpu-

deen!

M. Berke, L' Assemblée nationale vous

rendu responsable de la ruine ot du

embrement de he France, et le ps

ratitié ee jugere-nt!
Me Prisipest, Veuillez ne pas inter

<cipre, vous répondrez.
M, Root nent, Je wai pas entendu Pinter

caption du représentant qui siège an haut

de da salle, j'ai entendu celle de M fa

  

  

 

“de

M Lancet. J'ai dit que vous étiez pes

Asahi de Sedan, du moins en partie.

M. ue Puisibest, Veuillezne pas inter

ler un de vos ecllègues, ML Latraile ;

ne n'avez pas le droit de le faire,

ML Bovine dene parte pas le

pes fee Mo le Président :

je

ue troave pas

Lvs «pue Volts VOIS sOVe adresse “Mol,

pate a la condition de prmvotr vous re

voadre dats de cilence de la Chambre,

dar ete respotsalde personnellement,

jrs vous ! Traurquoi ?
M. LAtEAbE Out, vous avezété respon

eu partie, de Seda,
M Kovuen, Hy ae un jour vit des

Contes de La Republique, on plugin de Ta

 

 

“ev

    

 

  

Comme je Te Veux pas attaquer les?

antnes honpétes de Li Béputlique

éhete des verrires, ont viole desserté

ont Visité des portefeuilles,

Picts Jes choses guile ant decoy eres
cate publics ar les fasétendes de La

sepublique.
/ l'as toutes”
Mo diet uen One trouve ntneeret cert

Soman pn mentiennadt he retour de
cote des troupes due camp le Chôlons

mor- de l'iris con Vu frenns cu
is que meteniat fe uvre chat de Mae
Moon veneralissime desees ede lans

vi dehuers de Paris, qui est cerit de mu

por l'empereur et contre

por

le

mmistre

de

ta guette on ya trouve
ae proclamation de MD le asrechiit de
MaeM thon, s'adressant a ses troupes, ot
“ar expliquant ponrquoi il n'allait pas an

cours lu mecréchal Dazdne, et cette pro
elamation état certe de mie main.
ca ete Puséré dans les faseteules que la
Ecpratlique a publics peretent De sieur :

“authentique pur cette usur
rime ont ce délit qui consiste

ont,

   

Loi stone    

   

 

  

 

dora

Jeo, par
vet wlter le

Dates, gApprobation « droite)
Ia été ainsi authontiquement constate

poapres l'entrevite que j'avais eur a C
tons, l'armée de Chä ons, revenue sous les
murs de Paris, avait pour génévalissime le

tnarechal de Mac Mahon, et concentrait ses
forres autour de la capitale pourfaire une
resistance désespéréeà l'ennemi. Ce n'es
pas moi qui vous l'apprende : prenez vos
fiscicules et ne m'interrompez plus, (Nou
velle approbation a droite.)

Oui, la sitnation à été celle que je rap
pelle, et, commetoutes les responsabilites
das cette explication imprevae, mais su

serriites et 0 Violer Len se

  

 

  

J'tetnes, doivent être définies, la vérité est
  

que M, le maréchal de Mac Mahon s'est
‘Urigé spontanément de Châlons et de
Reina sur Metz i In reception d'un tél

mime parti de Metz ot signé par le ma
rechal Bazaîne.

M. Gamuerra. Lisez la lettre de Napo
lon au major Burgoyne!

M. Rover, C'est La deposition du ne
1 de MacMahon quejai eu l'honneur

de sommettre à la commission d'enquête.
Mais il y plus encore, il v a les prié

abies an Sénat le 4 septembre au soir,

par M. Polletan et que M. Glais Bizoin,
vos collègues an gouvernement de Lu dé
tense nationale,

Voila vet incident vide.
Mais il reste un incident plus grand.
de dis que, quand une nation a subi

los douleurs de la défaite, le devoir
PEUX qui la gouvernent n'est pas de von
timer la résistance desesporée, impuis-
te d'est que de Laisser manner or ie

“ctatoite see opfants et ses defctisenrs de
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L'OPINION PUBLIQUE

sarmes : je ddis que, au 2, au 3, au 4 sep-
teubre, au LO septembre, au lieu de lan-

cer dans le pays cette forfanterie stérile ot
Éropttissante : ** Dur uni poucede territoire,
pas une pierre de nos forteresses...”

M. Berk, Motz n'avait pas encore
eapitulé quand on à dit ces paroles !

M. lient vtr Locaux, Laissez faire Ja
théorie de Ly capitulation * CApprobation
à quehe,)
M Brncee, Ne falsities done pas l'his

fore’

Mok Presi Veuillez ne pas in
terrampre |

M. Breer, Je dis que Bagine n'avait
pas encore trahi, et que ceux qui enga-
sentient la capitulation de la France
étuient des liehes (Vive approbation %
ganehe.)

M. Le Puovosi Larsay rns, Hy
eu avait à larmee Est, 0 bien onbliée,
ARE Ie pas capitale”

M. Rovner, de n'a peint retenu l'in
terruption produite pare Le paole préeip

tee de Thonerable ML Berlet, mas j'ai fn
trend celle de MU Lockroy il dit que

tas l'historique de Lecapitul.dion,
AM. Footiean Lookin, Ce n'est ps la
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|
| Pts encore capitale quatel ont ete proton
pee Les parotes que vous venez de rappe-

ler
M.
in

 

Lua ustorique ode Lee gue
| lat
! ba the rt

vus tepondre ali tlo

sue Le
ur.

cotntuees qui Fhistorique,

Lo capitulation, il faut

amy ernement de fade

a.

  

rie, pr

L'historique
le demander su

fons mation

dde 42 Vies-hien* tres-bien
fe so chee
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A NOS CORRESPONDANTS

   

   
  

AM GT 6 Votte romane À
bute uns

dure ra = RS

dans vbs rich
ayant an orn an
A ime Von fer any mete sot

cite à

 

ax ol be
PES RUE
wane ever ane es ve
a sac near

vite win
Tat me vn
Mais anrtoat
Ent taten arg

  re

 

Lv pins > atehie pon dlofsean, tot

eles paedle ane teas dn bel astee du;
Fn est elle susceptible de ranitner “de

doux esporrs Paar TV elle rela

chose gun prise cehviber meme Le plus
etlammable jen deans 0 Nos ue de
croyons pos,

Fi eutte expression : se
Tere” whestelle pas impropre { Tne lyre

epavte, mais elle teste torgours sobre, [a

moins, c'est notre sentiment. Que M6 |
IL D, 6. nous cony aime que BOs sottthes

dans l'erreur, +1 mens quiblicrons tonte <a
ADL

—À—

NOS GRAVURES

“001 Sent

 

rotates,

IE OMARLAGE I Rod D'ESPAGNE

l'Espague est en ete depuis be 23 pan

vier, jour du mariage oFAlphonse XI
cole!

  

 

avec sa cousine, Li prineesse Morré
Montpensier, Dans un precedent nun

tous avons public un des in repre sentant

La ceremonie de Li olencunde de la tasin de
la prineesse ville. Nositesseins dau
Jousrdhui veprosentent, Pine Li cerémenie

Ou mariage à Peglise d'Aschu Pautre Las

chambre nuptishe des jeunes eponx au

: paluis,
Futile de dive que ces

“tint a Madrid une aftluene
d'habitants de hi province. Le

matin, elles ont commencé par lv Diao,

exécutés que les muspques des ditdféronts

corps de troupe en gurnisons dans ln eas

Stale, Natarelement, be earl evenenent

[de Ja journée a éte Li etrémonte du ma

Til mps 0 fivorises admirable

ment.

Trans la ville entière, toutes Tes niisons
étaient décorces, pavoisces si ha mode

anole, avee des andes ain codeurs na
tionale= couvrant les balcons et les Érises,

armement an du plus honteux effet Par

ptout des quepouitié dilemme Nan

 

 

    
  

atSes avadent
d'etrans

  

   

   

 

  

 

esque be te

 

 

 

méme chee !
ML Beer, Paidit que Buzuîne n'avait !

établissements publics et aux palais «dos
grands d'Espagne, rivhes tentures de ve-
lours, avec les emblèmes royaux, les are
mnoiries d’Espagne et celtes de la haute
noblesse, mélés aux tapisseries som

tuenses, La coup d'il était vraiment
merveilleux sur tout le parcours suivi par
le eortége pour aller du palais à l'église :
In calle Mayor, la Puerta del Sol, La calle
de Alvala, le Prado, à l'extrétaité orien-
tale duquel est située, près de l'Ohserva-
tuite et de la gare du Midi, l'égtise d'A-
tochoir, comme le veut la tradition, a eu

lieu Li cérémon
Cotte dali

 

  

 

   

  

  

dimensions assez res
treintes, était richement décorée, Les murs
de la nef étaient recouverts de tentures en
velours rouge ; au centre se dlétachait an
Ceusson brodé en relief avec les armes des
familles de Bourbon et d'Orléans, L'autel

était orné ane ppen sole eter Des

tibunes, an nombre de seize, avaient été
con<traites des deux côtés de la nef pour
recevoir les invites qui y étaient places
dans Pordre suivent, a partic de l'autel 7j
ernie, corps diplouratiqute étranger,

     

 

 

  

 

  fane- d'honneur de La reine, commissions
des Chambres, commission des tribunaux,
Pele ation de Tn Grapdesse, personnes at.
tarhiees a Lo famille rovale, officiers du pe |
Lais, représentants de Li presse espagnole :

ministres, corps diploniatique
resplemes a Mad apt ines Leone

vany, direetenrs des différentes artues et
vapitane général de Ti Nouvelle Castille,

Mord, votmnt--rots de la
tale 1 depustion provin

cade, = dire de intend aes der palais,
represcs mts de Te press dean

1.4 Sanit le rose arrive dans l'ordre sai
L vaut: les jeunes infantes, puis le roi

Son pere suivis dus tninistres et des hauts
dimitaires du palais. Pr tement aqure
l'intante Mered les fit son entrée on cota

pruguie de la princesse des Astartes, qui

devait Iui servirdenarnane en remplace

ment de son avethe Lorene Chiistine, re

tenne an plus par une indigestion.

L'antante, d'nte- fire scene heque

vjepse, portait une nignitique robe de

<atne blanc, rcheraent cornie en dentelles
de point d'Aletgon et de ttenus l'oranzer.
Un vote en dentelle, un rollrer de pertes,

de riches pendanis et on megnitepee doe

dome en perles dixnouts complet dent
se toilette vraiment ctorntnte.

 

  

cite droit: 
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À midi, la ve his conumencait, et la |

heu hietion nuptide vete donnee par le

patrètrehe des [des Mar Benavides, qui,

entoure du elerze de Peghise, etait aile ve

vovoir lintuate wo la ports Apres un 7

Due qua Var chante a Fissue de Frmesse”

be cortege se uit en marche pour rentrer

au Palas, Entéts allaient timbaliers et

chirons, herauts d'armes palefrenters te

nant en Pusse de um ugemtiques chevon,

employes des reuties, voitures conduisant

gratels d'Espagne et les canbassideur=

trente-deux voitures du Palas, dont ving

ettient upees respretivement par les

personnes suivantes cle La famille royale :

l'infante Christine, des jeunes iufantesle

due et Le duelresse dde Montpensier, le roi

don Francisco de Asus et de princesse des

Asturies : puis, procédant le earrusse du

roi, venait Une voiture vide atteles de

haut chevaux, prête emcus ePacrident a da

voitiere tovate et appellea ee de eel

he depos dentin da Ventre A

sûperbe, surmontée de fi rouronne. aseler

de huit chevaux mestitiques avec ar

 

  

   

   

    
  

 

uihotnent veartite et ur et pranavhes

blanes,
Un mot mantenant sur Tealse d'A

“tuelit.
L'église, on platôt Le chapelle de Notre

Dame d'Atochs, sunetmute quevileze des

Madrilénes à cause demadone qui»

Lust l'objet d'une veuérision petienbire,

Just eu méme temps De motsce des trophées

“nilitaires, des dispeunx conquis par les

jarmees espugnales, File cote rest wireet

décorée avee goût qui Fortmand VI ot
comblee de presents par lo rane Ladle,

Ellea toujours été favorise. par Ty famille

royale, qui <v vend tous les sunedis pour

entendre be Safe Bes souls objets qui

attirent l'attentron sont uti clegt maitre

witel von idee mend

VIE de pois pee
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la chambre nuptiale est une magnifique
pièce, dont le plafond d'azur est encadré
par une voussure ornée d'Amours qui por-
tent, dans des médaillons, soit les armes

du roi, suit le chitfre entrelacé des jeunes
éprux, la richesse du mobilier passe
tonte expression. Le lit est un monu-
ment, avec ses rideaux somptueux tor-

bant d'un «ais que surmonté Li couronne
royale, l’ne des euriusités de ce lit est
«à Couvertirs en tapisserie espagnole, qui
a été fabriquée dans la manufacture de
tapisserie de Madrid, sous le régne de
Charles DM, pour le lit nuptial du roi
d'Espagne. Le roi Alphonse, pour la
Gireonatance, venait de la faire restaurer

dans lu meme manufacture.
Le soir du mariage, illuminations gran-

dinses ot fort élégantes, au Pruty surtout,
où Ja fontaine de Cybele avait ren une
urnementation iugénieuse: sre Clee
trique dee Loe Puerto del Sob par les appt
reils qui font le plus grand honneur à
l'un des ingénieurs franis

Les fêtes ont continne le
aw 7e Posechants 4 Vrtise Sn [=
une geoph réceprion offictelle an palais,
réceptions dus les ambassudesfon d'arti
bee au Prado.

Pais a eu Diva la crande erse de ten
taux, la grande attr. tion le cos cinq
fours de tét Fhses fain cectat,
vous des auspéees de Vivant miensde
be Grandesss et dans li forme des on
éienties courses du moven and one
donnent plus que das Tes wees vee
sions, avec Jes edhallerespla, of
dire les cavaliers arnuce dde Te Tunes, ©
des plus futopessantes, mrars ati des plus
dan Elles n'en «mt que plus
rechetehres, en raison de Leur met
ani Philippe TV en fit donner nine ali
Plazs Mayor en l'honneur de Chats ler,
tot d'Angleterre :Forlimand VIT rene
vel eelte fête cn bs a Foccusion din
duramento en Phonneur d'Issbolhe 11,

C'est parue represent aient de crue et
par ane grande retraite nulit dre
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“ses.

    

   
 

le 2S jaune par des dofrentes nu :
de La garuison, que se sont terminees es
fêtes, Puis Je roi, apres avoir recten

  
   avhence de congé fes amtrsseleurs oy

triordinaites venus 0 Madrid pour 1ssis
ter a son matière, Jen est alle avec LA
reine ut châteaudu Pades Loi il wen
viendreque le 14 tevrier, pour ouvrir, b
15, Ja seconde lezislature.

  

 

DRILLS

 

Qui es-tu, jeune fille, et re fasta
pros de ee fog solitaire ?

— Jo suis Cenirilton. Je
et jo prends soin du mene

Tu fais bien, jeune fille, Laisse aux

eoquettes le soueï de briller dans les fêtes
reste toujours active ot does
Elle- auront leur chitiment,

ftLrLy recompense,
Voile, te sumé en quelques mots, tout ce

conte délicieux de Cendrillon qui a charme

notre enfaner, Na morale est consofante :

si nes jennes lretriers la comprennent,

elles préféreront à totites les autres les joirs

tranquilles du foyer et Tes puisibles atbre

tions le Tu famille,

 

 

arle le louss

  

motebaines

  

  

SACRES EUR

l'ar une belle apres-midi d'ote.

vin lecteur, la route poudreuse «ii eons

duit en ag 2uzs perpendiculaire de Mont

ral au pont Vinet, Au lieu de vous cue

wer sons Des areades de l'interminible

pont de Lots, pres droite le dernier

detour qui longe la rive sud du fleuve.

Vois apereevez tont à <u demi caclu

LE Cob VENT IM

 

Savery

 

pons le mast dus arbres. tu éditice an
  style noble et gracieux, Cest le couv

du Maere Cour, | la que dus reli

dieuses, appartenant aux meilleures 11

milles du vieux monde, enseignent li

vertu et les lettres à une ceutaine de jeun <

tilles du 5 et des parties Jes plus ae
culées des Etats-Unis,

Tout près, un édifice modeste wert df

cole gratuite pour les filles pauvres

Dh l'autre côté, perçant les bouquets de

verdure, quelques croix indigent be die

vi dorment du dernr Them
qui ent one tante

Ae artic
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  ma

ORIENT

1
Comma le vin boulllosne au sortir de l'amphore,
De même, au Jour néfaste où parut te Croissant,
Ou vit, spectacle affreux, le superbe Bosphore
Rouler jusqu'à ls mer des Bots rouges de sang.

Et ce fut une latte hérnique et seagiante
Entre la foi du Curistet lea lois du Coran,
Ÿtl'on crut que l'Eglise altérés ot cronlante
Allait tomber meurtrie aux pieds du conquérant.

Etsans Bobleski sous les portes de Vienue,
Et sans Charles Martel sous les murs de Poithiers,
Tléins! c'en était fait de l’Europe cbrétionne,
De ses temples bénis, de ses aitiers.

  

114 ost sauvé l'Europe, et de ce vaste empire
Ne restent maintenaet que des membres épars.
Avant longtempe, Stamboul, qui pleure et qui soupire,
Ne verra plus le Turc rôder sur ses remparts.

1

Car les Turos ont finleur superbe épopée.
Lä-bas, daus les déserts, leurs guerriers sont couchés ;
Leore fils, aor Is charrne où sur le faix penohéa,
Ne peuvent soulever leur héroïque épée.

Des rives du hore au'rocher de Ceuta,
Lea ravins ignorés et les flers promontolres
Bont ensor tout remplis du bruit de leurs victoires,
Que l'écho d'un graud siècle aux suivants raconts

11 dort et pour longiemps le puissant cimeterre
ui pendant deux cents ans fit courber tant de rois,
uand Mahomet, trouvant deux continents étroits,

Peur témoin de ses coups voulut preadre Is terre,

Bientôt sur les débris d'un empire puissant,
Que ne peut protéger l'ombre du graud prophète,
Les oh: 5, conviés comme pour une fête,
Voat plonger daus les flots la corse du Croissant.

BAINT-JULIEN.
Jula 1877.

LE MIRACLE
DU 16 SEPTEMBRE 1877

x
(Suite)

A la demande des roses, Bernadette, on s’en
souvient, était rentrée jadis les mains vides...
Mais voici que, sur l'autel, la sainte bergère a
aujourd'hui son tablier tout plein de roses, et
ue ses mains virginales les répandent à profu-

sion devant elle. Et, comme aux roses il faut
un ‘um, voici encore que, devantle pierre du
sacrifice, un miracle vient da s'épanouir, embau-
mant toutes les âmes, et ré, t toute bonne
odeur sur la mémoire vénérée du serviteur de
Marie.
La Vierge avait souri autrefois comme pour

romettre les noces après cette vie, en la saison
u printemps éternel... Le vœu du curé Pey-

ramale était maintenant exaucé, et Notre-Dame
de Lourdes avait tenu la promesse que renfer-
mosit son sourire.

Arrétons-nous un instant et appliquons, à ce
fait d'ordre aurnaturel et à ce symbolisme mys-
tiques la simple logique de ls raison.

i, en rendant la santé à Mme Guerrier,
Notre-Dame de Lourdes n'avait point eu le des-
sein formel de préciser d'une façon éclatante le
sens manifeste qui frappe tous les esprits, et de
méler à cette guérison le souvenir de son servi-
teur, n'est-il pas évident qu'elle eût choisi un
autre moment que ce neuvième jour demandé à
l'avance, un autre lieu que cette chapelle signi-
ficative, une œu£re circonstance que cette der-
nière messe de ls neuvaine célébrée par l'intime
amit Elle eût choisi Ia veille, le lendemain ou
toute autre date ; la Grotte, la Piscine ou même
une autre chapelle de la Basilique, faisant à un
autre prêtre la grâce de dire la messe à l'heure
et à l'endroit du miraele. Mais il semble qu'elle
ait expressément voulu qu le temps, le lieu et
le prêtre signifiassent le méme nom et don-
nassent en toute clarté la réponse si instam.
mentsollicitée. Et, sous l’action de sa volonté
toute-puissante, tous les détails de l'événement,
» faisant écho et reflet l'un à l'autre, procle-
maientet faisaient ressortir ls même vérité.
Non ! non ! de les concordances et de

semblables rapprechements ne sont point un
concours fortuit du hasard, ni un vain jeu de
l'esprit. Ces délicates harmonies, ces détails
exquis, si noigneusementcombinés par celui qui
dirige tout, dénotent aussi manifestement cette
main divine, queles agencements d'une montre
et le mouvement des aiguilles dénotentl’action
d'un horloger. Ces circonstances sont le lan-
pe même de Dieu,s'adressant aux hommes,

A la fois elair et énigmatique, comme
celui parabolesduril faisait jadis entendre
aux foules assemblées sur les rives du lac de
Génésareth ou aur les places de Jérusalem.
L'âme naïve écoute, comprend et adore. ‘‘ À
vous, disait le Seigneur à ses disciples, il » été
donné de connaître les mystères du royaume de
Dieu: mais à ceux-ci non pas. Ils ont des yeux,
et ils ne voient point. Ils ont des oreilles, et
n'entendent point.”

Et voilà pourquoi, en présence de tout fait
mi , de tout acte de le puissance di-
vine, il est nécessaire d'ouvrir le regard
voir l'oreille attentive, c’est-à-dire d’en exami-
ner avec soin et d’en méditer pieusement toutes
les circonstances, afin d'en mettre à profit l'en-
eignement, aprèn en avoir saisi le nens véri-

 

Vous souvenez-vous donc, dans la Genèse, de
ce bel épisode biblique, où il est raconté com-
ment Ellézer, s’en étant allé en Mésopotamie,
vers la cité de Nachor, chercher une épouse
pour le jeune Isaac, il s'arrêta au bord du puits
qui est à l'entrée de le ville. Puis il tourna son
eœurs vers Dieu, et dit ces paroles :

“‘Reigneur, Dieu d'Abraham mon maître,
venez aujourd'hui à mou aide, je vous on con-
jure, et que mon maître Abraham trouve grâce

devant vous. Me voici près de ce puits et les
filles de la ville vont sortir pour aller y puiser
de l'eau. Faites, 6 mon Dieu, faites quecelle à

qui je dirai : ‘“ Inclinez votre urne pour que Je

boive,” et qui me répondra : ‘‘ Non-seule-
ment je veux que vous buviez, mais je veux en-

core donnerà boire à vos chameaux

;

” que celle-

là soit calle que vous avez préparée à votre ser-
viteur Îsaac, et,be co signe, je comprendrai

que mon maître Abraham a trouvé grâce devant
vous.
“11 n'avait pas fini de parler, et voilà que,

portant sur sen épaule un vase à puiser de l'eau,
parait Rubecea...... Elle descend, remplit son
vase, et va s'en retourner, quand Eliézer se pré-
sentant:
* —Voudriez-vous, lui dit-il, me donuer un

peu de votre eau, car j'ai soif ?
“ —Buvez, seigneur.
“Et la jeune fille, s'empressant d'abaisser

l'urne qui était sur son épaule, 1a penche sur son
bran, pour lui présenter à boire.
“ Et quandtl eutfini :
« —Je veux encore, ajouta-t-elle, puiser de

l'eau pour vos chamenux, afin que tous puissent

boire jusqu'au dernier...
* Éliézer l'avait contemplée en silence, atten-

tif à l'arrêt que rendait le Seigneur. Cependant,
il tirait de ses sacs des boucles d'or et des Lra-
eelets d'un grand poids.

<* Et quand les chameaux eurent bu :
* —De qui êtes-vous la fille ?....
* —Je suis la fille de Bathuel, fils de Melcha:

mon d-père est Nachor..…”
* Éliézer se prosterna, adora le Très-Haut et

s'écris:
« —Bénisoit le Seigneur, Dieu de mon maitre

Abraham, qui l'a comblé de sa grice et de sa
vérité, et qui m'a conduit teut droit à la maison
de son frère.”
À cette concordance parfaite entre la prière

de son cœur et le signe demandé qui s’accom-
plissait à la lettre, Eliézer avait reconnu la très-
claire réponse du Seigneur Dieu, et lu faveur
dont jouissait son maitre Abraham.

Ainsi faisons-nous, nous aussi, car le eu de
ce teraps reculé est le même Dieu qu'aujour-
d'hui. ll se nomme l'Eternel, «t maintenant
comme alors, il répond de meme manière au
cœur droit de ceux qui l'implorent.

Reprenons notre récit.

XIV

Invoquée dans les circonstances que nous ve-
nons de raconter, Notre-Dame de Lourdes avait
accordé une grâce complète. Mme Guerrier
était totalement guérie.

Elle avait prié pour demander. Elle pria pour
remercier.

Puis elle se leva, calme, sereine, sans la
moindre surexcitation physique ou morale, mais
toute rayonmante encore du contact divin. Et,
se tournant vers son mari, elle lui di
* Mon ami, donne-moi tou bras... . Descen-

dons!”
M. Guerrier ne pouvait croire à un tel pro-

dige. Tout ce qui se passait sous son te; lui
paraissait impossible. Il lui semblait faire un
céleste rêve. Et son inexprimable joie était
traversés par la terreur de voir tout-à-coup s’é-
vanouir ce beau songe. ‘‘ Elle va tomber,”
pensait-il.

Et dans son trouble, il voulut faire avancer
les porteurs.

¢ Non pas ! non pas! lui dit,l'abbé Marti-
gnon,le rappelant au rentiment de lu réalité,
malité miraculeuse et diviue. Laissez-la mar-

er."
Et alors, encore tout tremblant, M. Guerrier

Ini offrit son bras.
Elle le prit ; et sans rien dire, le pressa un

instant sur sa poitrine. Cette muette étreinte
exprimait mieux que toute parole le souvenir
de peines et l'immensité du bonheur
présent, bonheur de l'épouse, bonheur de la
mère, bonheur des enfants et de toute la famille
à qui elle pensait en ce moment. De ce cœur,
de ces deux cœurs, qui n'en faisaient qu'un,
montait vers Dieu ct vers la Vierge Trèe-Sainte
un incommensurable élan de reconnaissance.

D'un pas plus assuré que celui de son mari,
Mme Guerrier franchit les deux marches de le
chapelle et traverse le bas de la nef. Les pèle-
Tina de Marseille remplisesient l'église, célébrant
Br leurs chants la toute juissanee de Notre.

me de Lourdes, sans se douter que, tout à
côté d'eux, dans une chapelle latérale, au mi-
lieu du silence d'une messe basse, cette puis.
sance venait d’éclater.
En sortant de la Basilique, la paralytique

guérie descend avec la plus grande aisance les
vingt-cinq degrés du grand escalier de pierre,
wube duquelstationna t In calèche,

cocher, dans as stupeur, regardait ce spec.
tacle et demenrait immobile. Sur un signede
M. Guerrier, il approcha la voiture et ouvrit la

re.
“ Kon, dit Mme Guerrier, je veux aller à la

 

et d’a- Grot:
—Oui, sans doute, répondale mari : nous al.

lons faire le chemin en voitift.
—Point du tout. Je veux m'y rendre À pied,

à ton bras.” L'abbé Martignon se penche à l’oreille de M.  

Guerrier, et de cette voix éteinte qui 1 ‘est qu’un

souffle, il lui fait entendre la parole de 1a foi :

« Elle est guérie. Laissez- faire.

On la lainse faire, Et tous ensemble descen-

dent à la Grotte, en suivant les lacota l>yra-

ma Basilique, devant l’autel, elle avait fait

ière action does. ;

“iGrote, ovantla statue de Marie, elle

1a seconde.
hrey aide, sans appui, sans nucun secours

étranger, elle met les deux genoux en terre et

se prosterne. Puis elle se relève, va boire un

verre d'eau à la Source miraculeuse, et se dirige

ensuite vers la Piscine oil l'on plonge les ma-

lades. Elle voulut "y plonger guérie ; et tout

sou être y puiss une forre nouvelle et comme

une agilité plus vive duns le jeu des articula-

tions. ;

Elle tint à parcourir à pied le

conduit à la ville. Devant eux,

pas, la calèche les prévédait. ;

À mi-toute environ, l'abbé Martignou deman-

da grice, non pour elle, mais pour lui.

Madame, Rien, je vous en prie, w'allez pas

si vite... Vous êtes guérie, vous, ajouta-t-il en

souriant ; mais mioi, je ne le suis point : etje

vous avoue queje n'en puis plus. Dar charité

pour moi, montons en voiture.

—Volontiers, répondit-elle.”

Ft, d'un pied léger, elle s'élance, alerte et

vive, et gravit sans effort le marchepied.

La caliche traverse Lourdes ; mais, arrivée un

peu au-dessous de l'ancienne église, elle quitte

tout à coup la route ordinaire et tourne por la

rue de Langelle. Le cocher so trompait-il done

de chemin! ; ;
11 suivait le bon chemin, au contraire, et obe-

issait à l'ordre de Mme Guerrier. s'arrêta à
l'endroit qu'an lui avait indiqué. ;
Mme Guerrier descendit avec son mari et

l’ancien curé d'Alger : et, passant par un gros

sier et rapide escaher de bois, elle pénétra dans
la crypte d'une église inachevée, ;
LA se trouvait un tombeau, encore sans ins

cription. Elle trempa ses doigts dans un béni-
tier, et, avec une branche de laurier qui y était

déposée, «lle jeta zur cette tombe quelques

gouttes de l'eau saurée.
Puis elle wagenonilla et pris au-dessus des

restes vénérés du serviteur de Marie : le grand

euré Peyramale.
Et ce fut là sa troisième action de grâces.

l’endant la semaine qui avait suivi la mort dle
Mge Peyramale, aucun pélerinage n’était ap-

ru dans la ville en deuil. Ce fut en ce meme
Jour, en ce jour de gloire, que vint prier devant
ve tombeau le premier pélerinuge, celui de In
catholique Marse-i qui avait fait la veille son
entrée àLourdes, portant en tête «le sa proces.
sion Ja hanniére J Notre-Bame de la Garde.
De sorte que, par une coincidence frappante, la
première couronne lointaine, époxée sur ve
épulere, porte Is date mime «le l'événement

que nous venons de raronter : Les pélerins mar.
seillais, 16 septembre 1877 (1),
Accompagnés de leur ami le chansine Marti-

non, M. et Mme Guerrier rentrerent entin au
of
1

chemin qui
marchant au

   

is, en cette habitation de M. Lavigne, où
elle était arrivée la veille, en proie depuis plu-
sieurs années à une incurable paralysie.

Quel étonneturnt et quelle joie éprouvèrent
leurs hôtes ? 41 leur semblait que ce fat une he.
1édietion pour leur propre maison. Avec quelle
émotion ils enteudirent, détail par détail, le ré-
cit de ce qui venait de se passer ! Et comme ils
comprenaient, avec l'intelligence et le cænr, les
merveilleuses roineidences qui donnaient à ce
miraculeux événement sa particulière physiono-
mie

** Madame, dit M. Lavigne aprés avoir tout
éconté, savez-vous ni vous êtes et en quel lieu
Técis la Providence vous a conduite, afin que,
tant partie tout à l'heure de cette maison, en-
tièrement paralytique, vous y rentriez maunte-
uant entièrement guérie ?
—Je ne sais, répondit-elle en le regardant

d’un air étonné.
—Vousêtes dans lu maison qui était le Pres

bytére de Lourdes, à l'époque des apparitions.
Et vous habitez la salle où M. le curé Pryramale
interroges pour la première foin Bernadette, et
où il reçut de ss bouche les ordres de la sainte
Vierge.
À cette auprême coincidence, à cette der-

wière lumière sur I de le Providence et
sur son intention en ces événements, il y eut
comme un frémissement dans ce petit groupe.
La clarté devenait si vive qu'elle semblait un
rayonnement.
Tous gardèrent le nitence et chacun demeura

peasif.

  

   

xv

M. et Mme Guerrier erent encore quel.
ques jours en ces lieux bénis. [ls ne voulurent
point s'en aller brimpuement emportant le bien-
ait, et préférèrent remercier longtemps au lieu
même où ils l'avaient reçu.

Puis ils reprirent le chemin de Saint-Gobain,
le chemin de la maison paternelle.

Le voyage fut rapide et sans fatigue.
Unelettre de M. Guerrier, que nous avons

sous les yeux, contient den détails auxquels nous
voulons lninser toute leur saveur :

Queje vous retrace, #o"lement en courant,
écrit-il, le prodigieux éton ‘rment du frère aîné
de ma chère femme, Hect1. Biver, qui nous at-
tendait à la gare de Paris, !nrsqu'il vit sa sœur
descendre seule du wage, prendre aon bras et

<1) Villefranche de Lauragnis. Tours, Jo Ronergus, 1a
Plémont, vinrent, Ire joues suivants, di ;
ombeay tee prières de l'Extine, 4 dim devant oo 

or avec lui la voiture ; «a complète atupx.
faction, loraque nous fâmes arrivés chez ai, ot
qu'elle gravit tout naturellement et sans effort
l'escalier qui conduit à son appartement ; l'éba.

hissement et les yeux mouill de larmesce sex
domestiques, qui nvaiont, dix jours auparavant,
monté et descendu avec tant précautions mu

pauvre Justine, alors si malsde,

‘Le len-letnain nous étions à Chauny. Son

frère plus jeune, Alfred Biver, directeur de la
manufacture de Saint-Gobain, nous attendait à
la station, plein d'anxiété, d'inquiétude et de

trouble ; car, malgré les lettreset les dépêches,
il me pouvait pes crore. Vainement il était
prévenu. Quelle ne fut pas sa surprise quan

ma bien-aimée femme n’élança duns ses bray ;

surprise dontil ne pouvait pas revenir, et qui lui

nrrachait d'incessantes exclamations durant tout
le tempa que mit la voiture à parrourir les 14 où
15 kilomètres qui séparent Chauny de Saint.
Gobain. Nous allions vite, les chevaux brû-

luient le pavé : nous avions hâte d'arriver. Que

ce parcours nous parut long !

Enfin, voici ls maison ! Nous arrivons, il

était cing heures du soir. Nous apercevons

toute notre famille : grands et petits, sours

belles-si-urs, neveux et nières, et surtout nos

chers petits, ils étaient tous accourus à lu parte,
le cœur houleversé, avides de voir, de se can.
vaincre, de boire à longs traits Je bonheur dout
nous étions inondés.

se Ah! lorsqu'ils virent Teur mère, leur tante,
leur sœur, sortir seule de la voiture et s'avancer

vers eux, ce fut un tablean comme n'en saurait
peindre nul pinceau humain. Quelle j
quelles douces larmes ! quelles étrvintes? La
mère de notre Justine était là, ne pouvant s«
lasser d'embranser cette lille que Notre Darur de

Lourdes rendait À sa tendresse, et lui envoyait
debout, tuarchant d'un pas ferme, guerie,

«La fin au grochain numéro

  

  

GAZETTE DESTRIBUNAUX

Cour d'Assisen de Vaucluse : Ungarde jeté dans
Ie Rhone par un braconnier.

Le 13 vetobre dernier, vers huit heures

du soir, un cultivateur de l’Ue-d'Oiselet,
petite commune du département de Vau
vluse, se présentait à la caserne de gen-lar

merie ln vlus voisine, ot racontait en cs
termes le «drame dont il venait d'être te
mein

  

   

-il, au coucher du soleil, j'etais
dans mon ci pres du Rhone, quand }
tendis un cri Aie! Aie, au secours ‘* Je
regurdai de tous côtés, prêtantl'oreille, mais, n°
voyant dans le voisinage qu’un de mes voisins
qui labourait, je me remia tranquillement +
won travail.

Dix minutes se passerent. Tout à coup, :
cent mètres de moi, sur 1a lisiére d'nn petit boi
quet de bois, un claquement de brousailles
éveilla de nouveau mon attention. Je levai la
téte : un individu courbé vers le sol semblait
remuer et tirer à lui un objet que je ne pouvais
voir distinetement.
Au bout d’uninstant, cet individu se redress

et éleva outre ner bras, tout droit, ce qu'il trai-
nait. C'était le corps d'un homme, un cadavre,
ent il me sembls alors absolument inerte. L'in-
connu charges ce corps sur aes épaules, ot, len
tement, péniblement, s’abemina vers in
Rhône. Je restai immobile, comme cloué «ur
lace par la stupéfaction et l'horreur. I'n

instant, il me sembla que le corps s’agitait, et
que celui qui était ainsi trainé au bord du
euve n'était pas tout à fait mort. J'essayai de

crier : cela me fut impossible. Alors, je me mis
A courir de tontea ines forces, mais quand
rivai prix du Rhône, le malheureux venai
précipité dans le fleuve, ;
A ce moment, il se ry une chose terrible.

Je vis avec certitude la victime se rouler dans
les flots, les mains se torire et s'étendre comme
pour nager ; des cris inarticulés sortaient de la

uche. Je ins à comprendre un seul mot :
* Monstre | Monstre 1” puis tout fut fini, «tir
cadavre n’abima dans le Rhône.

L'auteur de ce meurtre abominable avait
pris la fuite immédiatement après avoir
jeté dans le Rhône le malheureux qu'il
traînait vivant après lui. Mais les charg<
les plus graves ne tardèrent pas à se cun-
centrer sur la tôte d'un braconnier re
douté nommé Auguste Combe. ;

Les présomptions devinrent même «i
accablantes, quo cet individu fut arrêtéla
nuit même. dans la maison d'un de =e
amis. Le témoin oculaire do l'assassinat
reconnut, d'une manière absolue, l'homme
qu'il avait pu suivre pour ainsi dire pas à
pas, bien qu’à une distance relativement
considérable.
Quant à la victime, c'était un vieux ct

brave garde, nommé Delord, au service

d'un propriétaire du pays, M. de la VI-
lière. ©
Delord, an tournée aur les terrea rivr

raines du Rhône qui étaient confides i wi
surveillance, avait aperçu Combe à l'af
fût. 11 s'était dirigé vers ce misérable
pour lui dresser procès-verbal, mais le hra

Cie soir, od
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cunnier s'était précipité sur lui, l'avait pris

au cou et l'avait serré jusqu'à suffucation

complète. On sait ce qui arriva ensuite.
Combe 8 compuru devant lu Cour d'as-!

sises de Vaucluses.
be meurtrier, qui avait eu déjà uvec le

mutheureux garde de nombreuses difficul-
tés, ob qui lui avait crié un jour dune le
patois pilturesque du pays: © Te farai
peta!" (je to feral crever), slost décidé à
faire des aveux complets.

l'e sout ces aveux, sans doute, qui lui

ont sauvé lu tête : Combe, reconnu cou-
pable avec admission de circonstances stté-
nuahtes, à été condamné aux travaux for-
vés à perpétuité.

 

NÉCROLOGIE

Samedi, le 23 février, Montréal à perdu dans la
personne de M. Williem Workman un de ses
citoyens les plus entreprenants et les plus intel-
ligents. C'était un de ses hommes d'affaires
qui ont le plus contribué aux progrès de notre
ville,

M. Workmana été longtemps un des associés
de la maison Frothingham & Workmun. C'est
lui qui a fonde lu banque d'Epargnes de lu Cité
ot du District, et il en « été le premier prési-
dent. 11 #'en est retire en 1857. En 1846, il
+ été elu président de la banque de la Cité,et il
u gardecette charge pendant 21 ans. It était
wire de Montréal en 1868 ot 1869, lors du se.
jour du prince Arthur à Montréal,

M. William Workman était préapopulaire
I

 

 

ii toutes lo classes de notre population.pa
onzieme annee.«st mot dutis su soixante

—mm

AITS DIVERS

 

la proves du fameux Bartley, accuse du
meurtre du sergent Duré, à été définitivement
Fotis au mvs uin prochain, au terme de la
Cour du Bane de la Reine à Saint-Joseph.

 

   

 

Les métis français du Nord-Ouest ont en-
voye une deputation aupres de Son Excellence
1+ heutenunt-gouverncur Laird, pour demander
Un magistrat stipendiaire français et aussi un
inrmbre français dans le Conseil exécutif.

+XUFLLENT PHJET.—On remet à Québecsur
le tapis le projet de construire un clévateur
entre ln Basse-Vitle et lu Hautr-Viile. Cet
elevatenr ve relierait aux chars urbuins de la
Haute Valle,

Le prospectus de l'entreprise sera soumis au
publie d'ici à quelques jours.

Il st incontestable que la côte de lu Basse-
Ville est au in onvénient pour les piétons et les
voitures Ÿ can. ent chargées. Que de personnes
seraient dlisposces à payer un cent ou deux cents
Li se trouver en Une seconde transportées sur

es hauteurs lu cap ou au pied de la cote !
HÉVÉLATION IMFORTANTE.—M. O'Brien, mu-

gistrat stipendiaire de Checoutimi, eflirime qu'il
existe des depôts de phosphate de chaux dans le
voisinage de Chicoutimi, tout cnmive dans la
vallee de I'Ottawa. Des échantillons du plios-
phate de ce dernier endroit lui ont été fouruis
Jur le dépurtement des terres de la Couronne,
pour qu'il puisse faire de nouvelles recherches.
Fu 1857, le rapport des opérations géologiques
ele M, Richardson autour du luc Saint-Jean, nen
tionnait l'existence de couches de phosphate cu
set endroit, et l’on conçoit toute l'importance
d'une telle découverte si l’on considère que ce
titers pourrait être facilement transporte à
Londres et Liverpool par les 40 ou 50 navires
“jui visitent le Saguenay chaque année.

MORT MYSTÉKIEUsE.—Unlit dans le
‘moerlien :
“Un nomme Joseph Bessette, fermier du

dètue rang de Ssint-Atlunase, éte trouvé mort,
samedi vers minnit, dana les bois de Drmvinonil-
ville, où il travaillait depuis quelque temps. II
vtait étendu, la face dans la neige. 11 est mort
subitement par quelque cause satureliv, car il ne
portait ancune trace de violence. Les personnes
qui ent mises à su recherche furent attirées
parle hennissement de ses chevaux, atteles à
nue voiture qu'il avait chargée de bois."
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NOUVEAU COMMERCE.—11 y 8, & Swim. Louis.
Missouri, un établissement qui dessèche les
wus par centaines de wille. Les reuls sout
d'abord casses, le jaune et le blane scparés de
Pécailly, et le liquide desséché ensuite par un
procédé patenté. Une fois desséché, l'œuf res-
semble à du sucre brun et, dans cette condition,
il est wisen boite pour l'exportation. Deux
“xportations ont été faites datis le pays de l'E:
‘justeur, où l'on a pu faire avec ces ceufs ainsi
préparés, des vinelettes aussi burines qu'avec des
seuls frais.

—Un dratue à la fois conjugal et commercial
à jeté duna la consternation toute une honorable
famille du faubourg Saint-Martin, & l’heure
mème qui semblait reservée à Îa j

11 était midi moins vingt. On allait se rendre
À lu mairie du Xe arrondissement, où devait
etre conclu le mariage de la fille unique de lu
muinon avec M. B.... Toute la noce udmirait
lu jolie fiancéeut enviait le fiancé qué allait avôtr
eu même temps le bonheur et la fortune. Ce
dernier seul manquait. Bou retard semblait des
plus étranges, quand un de ses amis apports une
lettre...

  

 

    

 

  

   

A Lettre épouvantablement navrante, s’il en
u

** Je suis perdu, y disait le fluncé en répan-
! dant des larines sur lu joie envolée, mais mes
affaires étaient en déplorable état. Jusqu'à lu
dernière heure, j'ai espéré les arranger. Tous
Lies efforts ont échoué. Mes créauciers vont
faire aujourd'hui même prononcer ma faillite,
Je ne veux pas ls mettre dans ln corbeille où
vous avez nis tant de choses ! Je pars pour
Loudres..… Adieu,”

Inutile d’ ter sur lu douleur générale et aur
les réflexions qui out suivi la lecture de cette
lettre, les uns blâmaut M. B.…. les uutres l’ex-
cusant, la plupart couvrant d'éloges ironiques
les habiles créanciers qui faisaient prononcer
une faillite au moment oùle débiteur allait être
en situation de triompher de ses mauvaises
affaires !—Figaru.

     

 

ACCIDENT TERGISLE.-—Un accident terrible
est arrivé à Sainte-Catherine, dimanche matin.
Une dame non Patterson était occupée &
faire de ls ue sur un harmonium, lorsque
1s lawn l'éclairait fit explosion, Ses vite.
ments s'enflammérent aussitôt et il lui fut im-
possible d’éteindre les Maintues. Son petit gar-
go 1, âgé de neuf ans, courut avertir son père et
donner l'alarme 4 les secours ne purent
seuver la nulheu em La maison fut
préservée, mis auadame l'atterson expirs quel-
ques lvares apres, Ses habits «taient complète-
ment consumiés, jusqu’à ses souliers ot ses bas.
Elle est morte dans des soullrances atroces.

  

   

  

 

  
  

 

   

  

POLICRANA.—Élermélie Pelletier, de Berthier,
âgee d'une vingtaine d'années, s'est rendue à
Moutteal, il y a une quinzaine de jours, sous
prétexte de se mettre eu service, tandis que le
votif véritahle de son séjour en ville étuit de
cacher unr faute qu'elle avait commise dans son
village. Kile se logs, en arrivant, à l’hôtel du
Pays, sur ls rue Saint-Paul, tenu par M. St.
Jean. Elle laisss l’hôtel après y avoir passe
trois où quatre jours, et le propriétaire s'aperçut
rune robe de soie valant $40 et une autre robe
de Slv avaient disparu de la garde-robe de son
épouse, M. St. Jenn contia l’aifaire au détective
Riche, qui ne tarda pus à arrêter la coupable,
qe I trouva, lundi matin, en pensiou chez ma-
emoiselle Sophie Bissonnette, gérante de Pasile

Bathilde, rue Vitré. Hermélie entra dans la
voie des aveux et clle a été condamnée par le
magistrat de police à trois mois d'emprisonne-
ment,

  

DOUBLE AssaARsINAT.—Un crime des plus
atroces vic it de 1netlre en émoi toutle comté de
Wayne (Caroline du Nords, Un paisible culti-
vateur uominé James Worley et sa ferme ont
et annmsines à coups «de hache, dans leur mai-
son, pendant la nuit de lundià mardi. Les
sou]jyous se sont portés sur un certain Noah
Cherry, nègre, qui travaillait dans ls mème
ferme que Worley et qui avait voué à celui-ci
ane hae mortel C’est pur Cherry que les
voisius ont éte informes du double assassinat, Il
se rendait, a-t-il dit, chez Worley lorsqu’il a
trouvé celui-ci étondu mort dans la cour, et
derrière le porte sa femme gisant aussi inanimee
duns une wore de sang.

Mais ce qu’il y a de plus terrible dans ce
îme, c'est qu'il x éte conunis vous les yeux

des trois petites filles des victimes, âgées de
un i cing ans. les voisin. les ont trouvées
pleurant et se lumentant à fendre l'ame. Inu.
tile d'ajouter qu'ils les ont arrachées prompte-
ment à horrible spectacle, Quand on leur a
demandé qui avait frappé leur père et leur
mère : ““ Oncle Noah," à répondu uussitôt l’ai-
née. D'autres charges accablantes out été rele.
vées contre le nigre North Cherry, quia été
arrété.

   
  

  

 

JURISFRUDENCE

L'architecte qui dresse mal ses plans,
l'entrepreneur qui emploie pour une
construction des 1ustériaux défectueux
ou impropres, sont-ils pénaloment respon-
sables et peuvent-ils être poursuivis de-
vant un tribunal correctionnel quandle
Kitiment s'écroule sur les personnes qui
l’habitent ?

Cette question, dont la solution ne fait
pas doute, au point de vue du siuple bon
seus, mais qu'il est intéressant de mettre
sous les yeux de nos lecteurs, vient d'être
soumise à ln 10e Chambre, daus un cas
tout particulièrement grave.

Se souvient-on de l'accident de la rue
des Cordelières, dunt les journaux s'uceu-
pérent besucoup, il y à environ un an ?

Unindustriel de cette rue, M. Gierc-
kens, tointurier, avait eu busoin, ses ate-
tiers devenant, paraît-il, insuflisants, de
{aire surélever au maison, qui n'avait qu’un

simple rez-de-chaussée, 11 charges donc
M. Render, architects, do faire construire
str ce rez-de-chausséo trois élages suemon-
tés eux-mêmes d’ut comble, et M. Zender
xt init en rapport avec un entrepreneur,
M. Thévenon, pour l'exécution de vus tra-
vaux.
Le 31 mars dernier, alors que la cons

truction était presque achevée, un crague-
ment épouvantable sc lit entendre vers

 

  

dix heures du matin, alors que quarante,
trois ouvrières étaient occupées duns l’ate
lier du rez-de-chaussée : trois des piliers
qui supportuient les nouveaux étages
avaient cédé tout à coup, et les planchers
s'étaient afluissés les uns sur les autres, le
tout venant enfoncer le plafond du rez-le-
chaussée.

Trois ouvrières furent grièvement bles-
sées ; l’une d'elles s succumbé ; des maçons
qui étaient occupés sur des échafaudages
furent atteints par les matériaux projetés
de tous côtés. Deux de ces malheureux
furent tués sur le coup ; un troisième eut
le pied écrasé, et il fallut lui faire subir
une amputation.
Une enquête fut immédiatement ouverte

sur les causes de ce déplorable accident.
Le tribunal désigna des experts, et ceux-
ci acquirent la certitude que la responsa-
bilité devait peser, d'abord, sur l’archi-
tecte qui avait dressé des plans défectueux
et qui n'avait pas surveillé l'entrepreneur ;
ensuite, sur ce dernior, qui avait fait usage
de matériaux de la plus mauvaise quulité.

M. Zender et M. Thévenun ont compa-
ru devant la 10e Chambre, qui les a con-
dumnés l'un et l’autre à trois cents francs
d'amende. Avis donc aux architectes fan-
taisistes et aux entrepreneurs par trop lé-
gers ; cur si cette condamnation à trois
cents francs d’amende n'est vraiment rien
par elle-même, elle peut devenir, en pa-
reille matière, le point de départ d'une
kyrielle de procès civils et de demandes
multiples en dommages-intérêts, formées
par celles des victimes qui ont survécu ou
par les familles de celles qui sont mortes.
—F'iqeeu,

  

RECETTES UTILES

GUÉRISON DE LA INPTHÉRIE—Un journal
dit que des malades atteints de diphterie
ont etc guéris par l'emploi de poudre de
soufre. Une cuiilerve à bouche, «dissoute duns
un verre de vin, employée en gargarisme
que le malade avalait ensuite, voila toute ls mé-
dication. En dix minutes le malade était hors
de danger. Quandil y avait occlusion du gosier
Tendant gargarisation impossible, la poudre de
soufre était ivxaflée daus Ja gorge à l'aide d’un
tuyau de pluie, ou bien on avait recours à l'in-
halation de lu vapeur produite en jetant nue ou
deux cuillerées de la poudre sur uu charbon ar-
dent. Le soufre a lu proprièté de détruire en
quelques minutes toute espèce de fungus sur
les homines, les animaux et les plantes. La fu-
migation au soufre à souvent guéri des rhumes
de cervesu ou de poitrine : elle est recomman-
dée pour le cus d'asthme ou de consormption.

NETTOYAGE DEX GLACES-VITRES.— l'rendre
unlinge doux et légèrement humeuté de vinaigre
ou d'esprit-de-vin, puis luver et frotter jusqu’à
parfaits netteté daus la glace.

AUTRE PRUCÉDÉ

Laver d'abord les vitres et les glaces au moyen
d'une épouge imbibée d'eau tiède et frotter à
sec avec de la poudre très-finement pulvérisée et
tamisée de blanc d’Espagne.
Comme lus glaces sont généralement plus

tendres que les vitres et qu’elles pourraient s=
trouver rayces par quelque pierraille restée daux
le blanc d’Espagne, il est bou de délayer celui-
vien bouillie claire dans l'eau, de tamiser 1a
bouillie et de n'employer que la partie passée à
travers le tamis, toujours à l'état sec bien en-
tendu.

 

EAU D'AMANDES POUR LA TOILETTE.—Prenez
15 grammes d'amendes amères, faites-les ma-
cérer duns un demi-litre d'eau et filtrez ou
mieux distillez, si vous pussédez un appareil
distillatoire : ajoutez 250 grammes d'eau de
roses préparée de la mêtue maniere «à un demi.
litre d'eau dans laquelle on aura battu 125
grammes de miel. Ne servir de cette eau à la
dose d'une demi-cuillerée dans un verre d'eau
pour se laver le visage.

NETTUVYAGE DES l'EINTURES NUN VERNIEM.—-
Au moyen d’une éponge fine humide, enlever

la couche de puussière de la peinture, puis avec
cette même éponge étendre une couche tris.
fine de la mixture suivante :

Fau-de-vie, 100 gramies.
Sucre candi en poudre fine, 4 gratitues,
Un blane d'œuf,
Le tout bien battu ensemble.

  

AVIS AUX DAMES.

Le sonssigne informe respectueusement les
Datues de la ville et de la campagne, qu'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d’Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé.
cutés avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
nettoyéat teints noirs seulement.

7 H. Lzsuanc, Atelier: 547, rue Craig.

  

MELANGES

La fubrique Krupp embrasse une superficie de
400 hectares, dont 75 environ sont occupés ue
des bétiments. Elle emploie aujourd'hui 8,500
ouvriers. Nous ne parlons, bien enteudu, que
de la fabrication de Fatier roprement dite, car
si nous tenions compte des hommes qui travail.
lent aux mines et aux fonderies, nous arrive.
rions au chiffre de 14,500 ouvriers.

Encas d'urgence, ce chiffre pourrait s'élever
jusqu’à vingt mille.

L'usine Krupp peutlivrer, en un mous :
250 canons de campagne.
30 canons de 15 ¢.
15 canons de 24 ¢,
8 canons de 28 c.
1 canon de 35 c.

les communications,intérieures sont facilitées
par 88 kilomètres de voie ferrée (largeur règle-
Inentaire), parcourus par 14 locomotives avec
tender et 537 wagons ;

10 kilomètres de voie ferrée (largeur réduite),
urus par :

10 locomotives et 210 wagons ;
80 chevaux et 214 chariots ;
60 kilomètres de fil télégraphique et 44 sta-

tions télégraphiques.
Quand nous aurons ajouté que lu cousomma-

tion journalière de charbon est eu ce momentde
2,200 tounes, que celle de l'eau est de 15,300
mètres cubes et que Ja force mécanique dépen-
sée représente 16,930 chevaux-vapeur, nous su-
ront suffisamment démontré que l'usine Krupp
est une véritable puissance.

x x
x

(n à dit souvent que ce n’était pas en France
que se buvaieut les vins de France, et pour ne
citer que le plus joyeux de tous les breuvages—
c'est le champagne que nous voulons dire—il est
certain que les Îtusses, les Anglais et les Améri-
cains absorbent à eux seuls plus de champagne
que tous les Français réunis.
Un petit fait vient de démontrer, une fois

de plus, l'exactitude de cette assertion.
L'état-major russe vient de commander, à un

cotomissiontaire en vins de Paris, pour 440,000
francs de champagne.

C'est ausez joli, comme on voit. Et si après
cela on s'ennuie au grand quartier-général, eh
bien, v'est qu'on aura le vin bien mauvais.

>

LA MER DE MARMokA.—L'on sait que den
évéuements de lo plus haute gravite se déruu-
lent, à l’heure qu’il est, sur les bords de cette
mer, et nous esperons que nos lecteurs nous sau-

ront gré de rappeler à la mémoire quelquesfaits
géographiques se rapportant à cette mer et aux
détroits qui la mettent en communication «d'un
côté avec lu mer Noire, de l'autre avec la Medi.
terranée. La mer de Marmora a une longueur
de 180 tilles de l'entrée des Dardanelles au
fond dugolfe d'Ismil et une lurgeur de t4 milles. |
Sa profondeur varie entre 100 et 625 brasses. Le
détroit des Dardanelles où l'Hellespont a 35
milles de longueur et ÿ de millea 2 milles
et demi de largeur. Le canal de Constantinople
ou le Bosphore « 15 milles de longueur et deux
milles et demi de lurgeur.
Un courant général d'une vitesse de 3 milles

à l’heure, fuit monter les eaux de celle-ci dans
la Méditerranée par les Dardanelles. L'on sait
que Galliopoli est situé sur la rive nord des Dar-
danelles.

* +
*

Ou vient de faire, à l’'hiladelphie, une décou-
verte importante pour manufacturer du guz. Un
à trouvé que la poussière de charbon peut être
changée en gaz, à tres-peu de frais. Le menu
charbon mele avec la fvapeur est injecté daus
des cornues dans un courant continu et est ins-
tantanéinent converti en un qe plus pur et avec
moins de perte de materiel. L'inventeur a offert
à la-ville de Washinton le libre usage de son
brevet, ‘pourvu que l'on fournisse du guz au pu-
blic a 50 centins le mille pieds, ce qu'il prétend
pouvoir faire en réalisant encore un joli profit.
 

AVIS

Les abonnés de L'Upinion Publique qui desire-
taient fuire relier leurs volumes d’une manière
élégante et solide, et à bon marché, feront bien
de s'ndresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleury.
Nous pouvons fournir quelques séries come

plates de L' Opinion depuis sa foundation(1879)

 

AVIS SPECIAL
À tous ceux qui souffrent des erreurs et des

indiscrétions de la jeuncase, de la faiblesse er-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
J'enverrai, une recette qui les guérira. Ce
grand remede à été découvert par un tmission-
naire daus l'Amérique du Sue. Envoyez votre
adresse nu BR, Josep T, INMAN, Station D,
New-York,

“PUBLICHEALTHMAGAZINE"
Geo, A. Haynes, M00.ete, rbd,
Gait usage Au PHOSPOZONEd,
avec un pucvés Taarqu
tellement matinfei
constamuipent, sy: » entière confiance
cacité. COMME TUNIQUK durant ln couvalemeuce, nous
ne conbalssons rien qui puisse lui être comparé,et nous
nous croyons tenu par devoir d'en recommander l'usage à
nos vonfrèces et au public € néral. Vendu par tons
les pharmaci et préparé Ww_laboratoire des pre.
riétaires, Nos. 4] el Hiprue Saint.) vanBaptiste, Moot.
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à Xos ADONTÉS DE MADYT-HYACINTHE

M. Paul Decelles, marchand de mu-

rique, vient d'être nomumé sgout de Z'O-

pinion Publique, du Canadian Hlustrated

News et du Mechanics Magazine à Saint-

Hyacinthe. Il est autorisé de collecter co

qui nous est dû par nos abonnés, et nous

prions nos amis de lui rendre la tâche fu-

cile en payant leurs comptes sur présenta-

tion,

——A—

REVUE DE LA SEMAINE

ANGLETERRE

Des meetings de 50,000 à 100,000

hommes s'assemblent de temps en temps

sur les places de Londres dans le but de

protester pour ou contre l'intervention ne-

tive de l'Angleterre dans les complications

vontinentales,

|

On se dispute peu, mais

on se bat rudement. Le parti de la guerre

vst dde beaucouple plus nombreux, et, #il

ne convaine pus sos adversaires, il lui ad-

ministre force horions.
Dans les Communes ot dans ln Chambre

les Lords, (les curieux interpellent le ou

vernement à l'ouverture de chaque séance,

pour avoir s'il à reçu communication ces
vonditions de la paix. Le gouvernement

répond qu'il les ignore encore, nix qu’il

les saura le lendemain.

FRANCE

  

La France aurait annoncé, avec tous les

ménigements que gi position commande,

quelle ne s'associerait pas sans répu-

mater aux travaux d’un Congrés,et qu'elle

pueférerait apporter son concours à une

simple Conférence, Cette déclaration an-

rat été accueillie por l'Autriche, qui Pau-
rait fait accepter des autres cabinets,

Les délibérations d'un Congrès sont plus
cieptnes et plus générales que celles d'une

Conférence, dont l'objet «e restreint à une

ou deux questions détermin La Franer,
Jans la situation anortmile où elle se
trouve, et d'uix olle ve cherche qu'à sortir,

1 tout intérêt à éloigner l'attention de

ss voiqus de cette même situation, de

pour qu'après l'avoir examinde, ils ne la
prouvent et ne la ratifient ; ce qu'ils n'au-
aient ni le droit ni l'occasion de faire du-
rant fe cours d’une Conférence,

AUSTRO-HONGRIE

Comme cn toutes choses, ce malheureux

pays ext en desaccord sur la question d'O-
vient. Les Autrichiens veulont la paix,
les Honurois, la guerre. Toute maison i
visée tombera : l'Autriche retomlwra.

ESPAGNE

 

 
  

    

Le voi Alphonse fait revenir en Fs
prunetous les exilés qui consentent à sou
crirele serment d’allégeance,et lonà chassé
ut prêtre qui s'est permis de critiquer son
couvernement du haut «le la chaire,

CANADA

SLATIVE DE QUERF'

 

  
ASSUMHLÉE LE

 

La loi de l'honorable l’rocureur-(
val statuant l’accession à la magistrature
d'un membre du barreau, qui lovra cumu-
ler les fonetions de juge suppléant pour
Montréal et de juge honoraire pour Gaspé,
à rencontré une forte opposition de la
part de l'hon, M, Fortin, représentant de
la Caapiésie,

Le discours subatantiel prononcé par le
“docteur était de circonstance. Le député
est l'avocat de ses constituants et «loit dé-
fendre leurs intérêts envers at contre tous.
Mais l'erateur pouvait, ce semble, ap-
Porter nu soutien de an thize une argu-

mentation plus convaincante que colte-ci :

Comparons, dit-il, l'étendue de le Ganpéaie
avec colle de Pile du Prince-Flonard, qui au
gouvernement à elle, La grandeur de l'île du
Prince-Edouard est en superficie de 2,133 millex
carrés. L'étendue du comté de Gaspé est de
4,580 millen carrés, celle du comté «de Bonaven-
ture de 3,465 milles catrés. Si l’on y ajoute
Inaintenant cette partie du comté de Kimounki
qui est comprise dans Is Gaspésie, on trouvera
Pour cette dernière une superficie de 2,898 milles
carrés. Coinme onle voit, l'étendue de la tas
désie l’emporte de heaucoup sur colle del'île du
criner-Flouard, et l'on voudrait jeter dans
l'oubli cette vaste étenduo de ln province.

 hme J

Le désert de Sahara aussi est immense ;
pourtant, personne ne s’est encore avisé
de préposer un juge aux nombreux grains
de sable qu'il renferme.

Puisque l'honorable député paraît affec-
tionner les arides détails de la statistique,
nous nous permettrons de lui soumettre
ceux qui suivent, puisés à In source offi-
civlle de la (fazette de Québre,

La Cour Supérieure de la circonserip-
tion du district de (Gaspé, comprenant les
comtés de Gaspé et de Bonaventure, à en-
registré sur ses rôles, en 1K75, 10 pour-
suites, ‘lont 3 contestées ; en 1876, 19,
ont 9 ont été déhattues contradictoire-
ment ; en 1877, 26, desquelles il convient
de distraire donze, aussitôt réglées ou
abandonnées,
A Montréal, le même tribunal voyait

dérouler devant lui 16 long réseau de 4,376
actions en 1876, el de 4,281 en IR77.

Le total des causes dont la Cour Supé-
rieure a été saisie dans les différents res-
sorts de la provines de Quéhee s'élève an
chiffre de 7,557 pour l'année 1876, et de

303 pour l'année IR77.
En vetranchant de ces montants le

nombre correspondant des poursuites enre-
xistrées à Montreal durant lu même pé-
riode, l'on arriveau résultat suivant :

En 176, Montréal x inserit dans les
livres de la Cour Supérienre 4,476
causes : le reste de Ja provinee, 3211
laissant une différenee en faveur ——-

1,165

    te

 

  

de Montréal de

En 1877, 1e nombre était pour Mont-
réabde, 1 «01020 MIRI
pour les autres juridictions de... 3,022

 

faisant un surplux pour Mont- —-
réal des 112200000020 1259

C'est-à-dire que <i Von rapproche de ces

  chitfres l'énortne somme ie travail né
sitée par la cour des banquernntes, les six
juges de Montréal expédient, à eux seuls,
deux fois plus de besagne que tous les
autres juges réunis de la province de Qué-
hee.

L'adidition d'un septième à leur nombre
est done pleinement justifiable,

The fait, ei n'est pas sopit juges qu'il £tu-
drait à a metropole ranudienne, d'est le

 

double Nous venons de le démontrer à
l'aide de edeuls irréfutahles sans avoir
même mentionné le fait que ces six juges,

comme de panvess missionnaires, sont as

treinis à aller, le code à In main, desservir

les cireuits de Sonlanees rt d'Argenteuil,
et le district de Terrebonne. Et qu'on ne
s'imagine pas que c'est Jà nn ministère à

puetitues fnridetimne 1 tous endroits
fourmillent de Normans.

La décentralisation judiciaire est, sous
le rapport de In résidence des juges, l'acte
le plus dérisoire et le plus ruiveux que la
législature nit jamais sanctionné.

Qu'un réfère à la dérzette officielle, wain-
tenant sous Nos Veux : ON Verra que nomn-

bre de juges sont payés exactement pour
ne rien faire, tandis que cvox des grands
centres comme Montréal. Québec, les
Trois Rivières, Sherbrooke, sueccombent
sous le fardeau,

Malheureusement, ce mal a désormais
aequis toute fa foree de la chose accomplie,
et il faudra nntaut d'effurts pour le de-
traire qu’il en a fallu pour le commettre,
Peut-être le peuple, lorsqu'il n'aura plus
le sou, finira par apprécier à sn juste va
leur un luxe qui Jui coûte si cher,

PS Au moment de mettre sous presse,
nous apprenons que le Hentenant-gouver-
neur de Québec a appelé M. Joly à former
un nouveau ministre, Nous n'avons pas
de détail
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AB. Losarnk.

 

PORTRAITS

Pla IXstsLionXU!
La COMPAGNIE BURLAND -DESBARATS, pro

pribtatre de L'tipiwion Publiyue, offre en vente lea por:
traitade Sa Rainteté PIF 1X et do pape antuel, LÉON
X1ILaur papier tréa-fort at convenahies pour être enoa-

Ards, pour $10.00 1e 100, Prix, an détail, 20 centins.

Adrenser lee cotumandes nu bureau de L'Opi

   

 

 Publique, Montréal.  

LES ECHECS

Adresser 1es communlontions concernant les Babess 4
M. 0. Trompe, No. 512, rae St. Banaventare, Mentréal

AUX CORRFRPONDANTS

Rolutions justes du problème No. 100 : MM. Georges
Guay, H. M., Z. Delaunais, Québec ; A Buint-Jean ;
P, O Giroux. M. Lafrenidre, K. Lafrensie. M. Tonpln,
1 ye firoux, Montréal ; N. P., Karel ; 1. 0), P., Kher.

0 ake.
Solutionsjustes du problime No. 101 : MM. M. Lafra

nlére, J. E. friroux, M. Toupin, 8. Lufrenaie, Montréal :
P.. Bherbrooke Georges (Tuay,

A. Boivin,

 

Delsunais-
alnt-Hyacinthe :  

TOURNOI D'ÉCITEES PAR CORRESPONDANCE

Nous donnons aujourd'hui Je programme du tour-
nof d'échers par carrexpondancequi doit commencer pro-
Ghainement, Voiol les règles et conditions qui devront
être suivies :

1, Le tournoistevra être composé de 21 Joue ursqui
paleroni une entrée de cing phastres,

11. Les prix serunt :

 

  

 

   

  

Une roupeen argent évaluée’ à 85
Un jeu d'échecs complet va) eu: : ! T8
En beniquier (plag = 0
Un truith our les échos. 5

 

Datre ces prix, nn des membres du Montreal Chess
Club” « généreusement offvet ne thédaille d'or ou $20)
for 16 meilleure partie qui seru loués pendant le tour.
noi,

TEL Le prix d'admission: (qui sera par chèque où par
bon sur la poste) devra éL vé au conducteur du
tournsi, J. W. Shaw, No. a
qui sers responsable de Is (irection Au tournui, et qui
réglera toutes Tea difficultés qui pourrout s'élever,

IV. Chaque concurrent devra jouer une partis avec
tons lea autres joueurs, etronduire x ltsnément quatre
parties (les parties remixes compteront pour nue detiieà

ny.
Vv. intervalle limité de 79 heures alloué entre in

réo et leu me ita (les dimanches ne coup
tant quel, devra être strictement observé: lu pénalité
po ur infraction à cette réglesers arrangée avant le rain-

eut du tournoi. Un af ne semaine
1

  

   

  

 

  

   

      

 

  

 

   

euir rette permission en cadres.
reteur du tournoi

Partive sunt angagben, elles ne de.
les Clobs ni montrèes à qui

que ce soit, sous peitiee l'être amontées, excepie an con
ducteur, quand cela sers nécessaire.
VUE Legignant d'ave partie cit he preurier fonenr d'une

partie rensise, devra ons
partie terminé
le etoix de l'euves
toutou syaut sois de nentionuer «
d'unecdanu Hiustrated Vowe, Montréal. FU
Tornnto Clobe 1
New Pominion M
L'epentun Publique
Western Adrertaser, |
The torch Kt. ean,

ement privé entre 1
« ctéri

  

 

 

 

  

  

   

  

 

 

   

 

   

  

       

qui.
eu Regios (de Ju
pe formuntiées duns

IX, Le toueu
wignera fe pre Les prix pour.

+ vhangbs selon le choix du gagnant pour tont
ticle de mête valeur, oit pour de l'argeut si on

   

  

 

NL te tenr du tourner prendra l'avis des eon.
currensÜaur ha toiniêre de decider les partisa tunées on
hou jouées pu 1X spi ne seront retirés (AT y en a), et
Ta minorité sruiders me décision.

 

 

misaion we sers rolleeté qu'après
. etoque toutes los

roule tourtui auront êté

Le prie
que tu late mera
préliminaires
        

PROBLEME No. 1016

Compose par MC. AL Bovis, Saïnt-Hyacisthe.
Nours,

 

Mtance
Len btanes jouent. font échies ot mater Fenupe.

SOLUTION DU PRORLEME Nu, 100,

 

Blancs. Noirs
LTD TR et (AY
2Ppr RF
2° Ter 10. echer ot mnt,

CA)
I "he Dy

LAC SR jens
BVfuit échee et saut

PROBLÈME No, t63.

Composk pur M Troy ve SISCLAIR, Saint Votre,
Mnitol

  

Biance. Noirs.

RFO IR dels
DT ReT D
#Flee CI
4FleeCR
APF D nD

Les blancs juuent, funt 6

SOLUTION PT PROBLÈME No, 101,

 

cet mat en:   

Noirs, Blancs.
tThe DD frp
2 F fuit bebeof mut,

LB'JBU'DE DAMES

   

  

   tdes probldi us
envoyer pour être publiés, devront les sdresserdl's.
ditear da jeu de Dames, bureau de L'Opinion Fu.
bifque, Montréa)

PROBLÈME No.135

Composé par M. FELIX Brack, Montréal.

NOLHA.

  

     

  

#3 ges z |  

 

   
ALANS

fLesTilancaiouentet gagnent

vaintion du Problème Ne. 114

Tes Blancs Jonest Les Noirs ners
le de
EU 12° 8
a 5H
57 74 si 44
LE) a TA
a 7 et gagnent

Solutions iustes du Problims No 112

Montréal :—P. A. Sleard #4 0. RotManl,
Village Satnt-Fenri :—f. B. Lapointe
Sainte-Conégonde: Alex. ;
Quétec:—N. Langivie, J. Lemienx.

 

  

    

< avons devant noux p'udivire problèmes de M
Félix Black,
vb Tn publication 1a » waite demise,

cinlement l'attention de Hox fourare de Danes
aux probléme ;

Black, par son fraveil asskin, promet de devenir
mo des meilleurs foneurs dit Cnnadi. $1 osstn Veiner
que touts nos Joneure sr vent sen eXempie

   
  

 

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, Ter mars 1878.

& €   FARINF

Faris de blé ds la campagne, par 100 Tha

Farine d'u -
Farinn «
Sarasin

LY
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sua rmBIZ pur minot out a ce   
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Avoine pur 40 1be u om a a
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Pommes au haril m : 4 se

Patates an wie 5 40 a

Fôves par mine! al

(Hgnans par tresse - 9 à

LAITERTE

Beurre frais à ls livre Re vos à 0x

Beurre salé

=

do " 5 à ou

Frotnis.ge à ln livre _ "0. "

Vek ATLLES i}

<a couple 0 à 200

Dindex (jeunes) dr (EUX 0 "

 

êles au couple    Canarde an couple
5 ce

Poules [LE

L

a

een van

Poulets de
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Canarls (sativmaces) par couple oo.

de noire parconple -
Pieuviers par douzaine
Bécasses au conple …- .
Piggeuns dei tes mit couple
Pertrix au enuple
Tourtes à Ja donnait

 

  

     
VIANDES

Mwœut à lulivre   Lurd du :
Montan au quartir..
Aguentt de
Rand frais par 109 livres
Hieuf par Et livres.
Lidvees 0e. wees

   

  
  

  

   

    

    
  

 

   
  

sucre d'érable à la livre. “ CR â $ =

Sirop d'ératile au galon 75

Mitain livre... . aa 014

fraia à la douznine ..….. 22000 wise 01
ch à lnlivre mong wl
nx par livre va onu

à la tive veau

Marché aux Bestiaux
Ure qualité, par 100 The... samats
2me qualité - ora

Vaches à init sas 10 à
aches mxtra LLL. ae à
ang, tre quai “na 1000

me qualité FRLLE | a

x. Ame quatith | qua se
Maatons, re qualité 000 song 50
Montane, Îme qualité. tora >
Agneanx, Îre qualité 300 4 bal
Agneanx, Sime qualité ea ™
Cochons, Tre qualité 100% gone

Cochonn 2aie qualité some no

sua 110

 

 

Fain, re qualité, par 100 hottes.
Poin, : ne qualité. Lee sms sm
, : 500Paille, (re qualit. Baa
Puille, sme qualité. 
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MAISON ABELPILON & Cie
À LE VASSEUR

GENDRE ET 3UCCESSEUR, EDITEUR,

33, ROE DX FLEURUS, PARIS.

Credit Littoraire & Musical,

LA MUSIQUE ET Dis LIVRES

Foarnitare Immédiate des meilleurs ouvrages de

LITTERATURE,

DROIT,
SCIENCES,

BEAUX-ARTS, Etc.
Alusi que des PUBLICATIONS MUSICALES des
principaux éditeurs de Paris, et des Publications artis:
tiques des Maisons

GOUPIL et DELARUE,&c.
Mode de crédit pour tousles ouvrages du

Catalogue de in Maison Abel Pllon
& Cle,

Toute de: de ‘à vi i ble
piaotro par mois, cl,aucieususdp'catissomeTo pate
ment mensuel est égalau vingtième du muntant de la
facture. S'adresser à

M. E. DANSEREAU,

17, CôTE ST, LAMBERT, MONTKÉAL,

Agent pour le Canada

L'OPINION PUBLIQUE

Fsersammes Swands_snicir vite of
: nes irvitese, Calculs Dour

LES ierdeayescie ofdsLevules
4 Paris : Pie COLOMER, 18,

MANUFACTURE DE VINAIGRE
us

MONTREAL,

No. 41, 1I1UE BONSECOURS,

PRIX à L'EXPOSITION
vu

CENTENAIRE

PHILADELPHIE

ET PREMIER PRIX À LA DERNIERE EXPOSITION

DE MONTREAL.

 

Certificats des hommes les plus compétents constatant
que oe Vioaigre est l'un des meitlesrs Vinuigres du
monde entler.

MICHEL LEFEBVRE,

Propriétaire.

Nous, les médecins soussignés, pratiquant à Montréal.
avons sseisté à l'analyse chimique ua vinaigre de M.
Michel Lefebvre. D'après les différentes expériences
qui ont été faites, nous avons élé pleinement oonraineus
que ce vinaigre n'est falsidé ni adultéré ; il est de
meilleure qualité que n'importe quel vin
et nous le recummnudons lement pourl'usage des
familles comme étant parfuiteweut pur et n'ayant aucune
propriété nulaible.

  

   

Et foi de quoi nous avons signé.

 

 

€ Lussier, M.D. bs E. Hicaute. M.D.

sa” Voir les catalogues et spécimens. Œ H.Palushaud, Th. Vénleter
Le 4 on : L Laprobou, E Rubiiant,

‘atalogue supplémentaire pour Pannée C- Ar, - (aribpy. .
1878 tient de paraître. esés x Meunier,
w-11-59-96,

8-20-52-118

: .
LONGPRÉ & DUGAS

AVOCATS, :

No. 15, RUE SAINTE-THÉRÈSE,

MONTHEAL. *

L'OPINION PUBLIQUE
Seul Jourual Français Illustré publié en

 

Amérique,
DONXR XX PRIME A 8BS ABONNES, CETTE ANNÉE

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT

S.E. Mgr.CONROY,
DELEGUE APOSTULIGUE EN CANADA,

'e superbe portrait, lithographié sur papier de luxe 1
Per 21 pounes, et d'une exécution artistiquepep
est malhtenant prêt et sera donné, d'ici auler juillet 1578,
4 tout nouvel abunué qui paiera d'avancs.

Le Portrait seul vaut la moitie de
l'abonnement.

S'adresser aux bureaux de L'OPIXION PUBLIQUE
Set 7, rue Mleury, Montréal.

AGENTS DEMANDÉS.

 

 

 

Os demanile denx hommes instruits, parlantle français
et l'angiais, ayant quelque connaisesnce a props-
fads pour les joarnaux, et des caparités littéraires qui

ur perwettraient d'écrire I'histoire des paroisses, villesot villages de Is Province de Québec, pour servir comme
sgents apicinuX pour an journal français trée-populaire
publié en Cunuds. On exigers les melllenres recomman-
dations nt des cantions pour au moins mille dollars. fou.
tile de se présentersi l'un n'a pas les onpacités voniues.
Ov donnerait Ia vréférece« à quelqu'un qui connaîtrait
iden=gal pourrait faire des croquis au erayun vu

S'adresser à ‘’ Bolte 1948, Bureau de Poste, Montréal."

FAITES USAGE

SIROP EXPECTORANT,
L'ELIXIR TONIQUE

et du SIROP DES ENFANTSdu
Dr.J.EMERYCODERRE.
64, RUS ST. DENIS, Coin de 1a RUE DORCHESTER

Avend ez tous maolens.

“L'INTENDANT BIGOT,”
PAR JOSEP MARMETTE.

Brochure de 94 grand 8vo. Prix: 45 Centios.
Une remise Hibéraiefaire sux Libraires et aux Agents,

B'adresser à

LA Crk. BUNLAXD-DERNAKATS,

Get 7, Rue Rioury, Montréal.

  

 

  
 
  
 

Chemin de fer du Pacifique Canadien,

Soumissions pourfiches de che-
min de fer.

DEK SOU MISSIONS cachetées adrestées au soussi-
ué. et portant à l'endoe ; : Roumissions pour fiches de
éhemin de fer“ seront reçues jusqu'à MARI, le 19e
Jour de MARS prochain. à midi, pour la fourfture de
440 tonneaux JO 1bn,d de Fiches de chemin re fer.
On pourra avoir des blancs de soumissions et les spé-

cifirations en s'adressant au bureau « » l'ingénieur en
chef à Ottawa.
tples rontructeurs sont notifiés que les soumissions de-
Yront être faites conformément sux furmnles imprim
autrement elles ne serout point prises en considérati
et, si les sgumissiounaires font partie d'une société. les
soumissions devront porter le signature véritable de
<hmjue associé, la nuture de sun uecupation et le lieu de
sa résidence.
Où exigers four l'exécution fidèle dn contrat, un dé-

tôt d'ançent au montant de cing pour cent sur le mou-
tant tota) du contrat,
Chaque roumission d-vrs porter les signatures vôri-

tables de deux personnes solvables, résidant dans la
Puissance, consentant à se porter cautions pour 1'exbeu-
tion des vuvrages caumprie dans le contrat.
Le Département ve s'ublige pa. touteluis, d'uccepier

12 plus basse ni aucuue des svusnissions.

Par ordre.

 

  

 

F. BRAUN,

Recréiaire.

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 91 février 1578. TNT

 

Remède Spécifique du Dr. Vm, G:
Le Grand Remède Anglais A

œuétien promptemeut vt rudi-
enlement tous tes cas de Débi
Vité et de Faiblesse Nerv: 3

 

   

    

   

    
   

 

du ayséme nerveux
tout db fall inoffeusif, agit
comme nn charme, et est en

AVANT usnge depuis pln de trente
uns avec un succés marqué. Prix: 81 le pas
six paquets pour 65. par lu mai de qu
completa dans notre pamphlet. que
4 tous franc de port. Adressez-vous

WU. GRAY & CIE, WINDEUR, ONTARIO, CANADA,

Vendu à Montréal et en Cansdu par tous les Phar-
maciens. 6-23-52-138

 

  

 

MÉDAILLE EXPOSITION — P°218 1976

Le Birop et In Pâte du Dr Zrd procurent
un calme rapide dans les cas d'irrilatiuns de
poitrine où des poumons. bronehites, coque
luches, rhumes, calarrhes, etc.

Ea gros, Paris, 22, r. Drouot et les phare

Déjdus : àMontréalA.DELAU ; à QuébecBRASSARE hem.
Darr~A. DELAU1. we rorbax (Com.

pagnie dImportai Spéeialil a
frangais), KT Lis MINOWALES PHARMACES.

 

  

res Moptmartre.~Agent
DRFOTS:— A, DÉLAL, Lui, RUE NourDANE (Compagnie Lapirialion des :

7 Mars 1878
ss

Soul reméde efficace «à
LoourasPatepour
‘entrtai,6 dans PAROS Pharmacie,

aa féanceutens, ROER PAIN VS EL Ly
OVULES SUÉDOI

16 Canadas : A.
 

tés f'uarma vi

 

RHUMES!BRONCHITIS!Sami
’ bronchite wl signs : les sirvpe, Ins pâtes. ete. tendent à enlever sax mulndes 1e

Jeng cumsou tne Dramaal sneg Te pâte,ie Vendspe,malets
LA CHARITÉ, employé Eopuis "Atos dau tin les bôvitaie te France et par tous les médecins, est rapidomm

absorbé jai lestom4e; sou effet est presqu' à utcaçaseute l'appétit, coupe In Mévre, arrête rapide or

toux. yuért en quelques Jours lu plus ret. le aes Lronchises,

   

Dévoms:—A. DÉLAU, 196, RUK NOTREDANE (Compagnie dImportation des Spécialités Pharmaceutique
runçaises), ET LES PHINCIPALKS PHA MMACIES.

EM. TERQUEM .
Commisnionnaire en Marchandises ,

(Es-représentant des Editeurs Français à l'Exposition

de Philadelphie}

12, BOULEVARD POISSONNIERE, PARIS

lo pl ‘informer messieurs les Libraires ot Négoel-
ants du Con ln. qu'il se charge de tous leurs nobi

Lierch2#=# Contrat des Malles

    

ent
Eole je égalementla faveur des ordres des membres
du Clergé pour les fouruitures des Institutions eatho-

liguesLasro omissionsTouilses seront Volet41988 DES SOU MISSONS adressbos au Maitre-Généra! de
atten od ol

Postes, à Ottawa, serunt reçues jusqu'à MIDE,

LA POUDRE ALLEMANDE' vEyDREDI, LE 22 MARS,

 

 
 

 

 

   

 
 

SUENOMNEE pour letranoport des Muties de Nu Mujesté. sur un c.,
- trat propusé de quatre ans dune chupue van. “otre wo

TH 3 COOK'S F RIEN placessous-mentionuées, à partir du ler JUILLEE pro
chain :

—
NE FAILLIT JAMAIS LARTHABASKA STATION ot BULSTObr,

J deux fois par semaine,
KT EST

RIVIERE-AUX-RENARDS et «BAN:oniAY 2 Epi-
enduo chez tous les P GREVE,trois fois par semaine.

ciers r'espectables. !
8-19-52-11; LEVIS et TROIS-RIVIERES, sic tas po

semaine.

 

 

ST. SEVERIN de BEACRIVAGE et ST, sV1
VESTRE-EST, deux fois ar semaine

Tes avis imprimée contenant d'autres informe ce
quant sux conditions du contrat proposé peuves

vus, of on peut ubtenir des blancs de oun an.

bureaux de luste sus-mentionnés 61 aux bureaux. Cr,

mésdisires.

   
ECOLE DE NAVIGATION DU Gol:

VERNEMENT DE QUEBEC.

   A4AM GL SHERPALD,

Bnepestour don ross =

Bureaude l'inspecteur,
Qublee, 4 [evner 187 wa

 

Cette école se tient cuve l'édifice de l'Assemblée LA-
wislutive, sus lu dirretie de WilliamSrato —_— - -
rofeseeur de navigation de lu Nuciôté des Marc \

venturiers de Brito, Angleterre, AU CLEIIGE
lies termes sout comme suit : !
L'école est wtverts tous les jours pendant l'année | _

(excepté dep le preisier Iniliet jnequ'au ernie
d'uouts. depuis eur Loures du matin jusquà quatre
beures de relevés. prétestante.. Avec lo
Fe mnanedis. ellepetermeàmidi.suit sien publique voire l'auteur of ua mmstre 1X.

programm : L'ABBE GUILLAUME, Curb de 8t Andre Aveo.
PREMIER COURS. Approuvd et recom nndé par Mur. UEveque d oto

+ S00 pages Byer.—impression delebrane Ew

  
  

 

  LE PHOTESFANTISME jugé et condamme70»
ble camptarrmla dune oo.

   
   

  

Pour lu préparation des saplrants six cortificsts de cat même parlu poste... a. =
Jaclté de capitaine au de contre-maître, accordés. après
Uu exsinen sutintuisant, par le Bureau des Esxminateurs B'udrosser à
de la Puinance du Cauda. Cv cours comyrenden l'em- . .
ploi logarithtues : navigation proprement dite: ln La CIE. BUHLASD-DESHAKAI  

 trouver ln latitude pue la hau-
Wane Stile, par une hauteur

muleil 3 trouver lu longitude par t
vo et la déviation de la boux-

par l'uzimuez trouver le tempr |

toshière defaire le point 5 et 7, Kae Bioury Montre
6,

  

 

  

   

 

   NOUVEAU PROCED
La correction des soaduges ; fuire des
mer ane table des deviations de la

==PHOTORLECTROTIPIEroute, et
vire rois
des Exumivuteurs de la l'ujssauce.

examen de
leu uspirants out à subie devant le Bureau

  

|
DEUXIÈME COURS, |

Las étude plus étenduede ta navigation pratique et de
l'astronomie nautique. Trouver ls tite par le hau-
teur méridieune den lune, ds étuiles circumpoluires,
par ane hauteur méridienne de la polnite, deux bau- uteurs d'un corps réleste (méthodes de Mummer ot de

|

Sopnnnrouvean procédé pour faire
[y i freer | longitude par deux hauteurs, quer les
distances hin réyuidriser le <hrunomètre par des |
ha iteurs égales, I'emplol de l'horizon ‘wrtifeiel; ew lois DESSINS AL ENCRE ET A LA PLUME
des tetupêtes, ete, ete. |

Fiat] Xo kn + Gravares sur bois, on Photographics,
Deartiv thivriygne,

La Cie. Burlaud-Desbarals,

Nos 5 et 7, RUE BLEURY,

& l'honneur d'annoncer qu'elle seule à Ja dirait al es p5- 7
iL

 

18e  

  

conveuables pour être imprimées sur loutes espevrs de
© 1 presses typographiques. Ce procédé evite tout fe toi

Études mulbéinatiques des différentes régles of for manuel du graveur, et permet aux Propriétaire cu
ules. en usage duns in science nautique. nir sux lmprimeurs on Editears des ELECTR

de livres uit wutres publimtivns, de fortent mr
Pupetindé, à trés-bon marché, Ou aitire tout particnlors

Les Lonoraires d'entrée seront de pour ceax «jui ment l'attention des hommes d'afMiires pier oo Bots cad
étudierout dane le but d'obtenir le cestiflent de cuntre- procédé, qui comble une Incune dans l'inprimene et
maitre devant le Bureuu des Exuiniosteurs de ju Puis- dont les résultats sout tnaguifiques of 4 bien bon warctd
sance du Canale. et de 820 pour ceux qui étudiersnt
pour passer comme cxpituines ; of les étudiants qui vu ESSAYVEZ-LE "!

NT A LA PORTÉE DE TOUS.

   

  

 

 

Font payé leurs honoraires d'entrée auront droit de
suivre les cours de l'école, sans aucune autre charge,
en aucun temps, Jusqu'à ne 415'ila lent obtenu leurs bre-
Meddevant le Bursau des Examiuateurs de le Puls. BOTANIQUE

Nil ent établi den examens extraordionires devant 1,
Burenu des Exanuateurs de ls Pnissunce, la prépare: |
tion

À

ces examens ez/raordienires den aspirante, qui au- |

LÉ8 PRIX  
 

 

  "Cours Élémentaire de HOTANIQUE et FLURE
Di! CANADA." à l'usaire due insisons d° nerL'ABSÉ J, MOYEN, professeur de sciences nutareies

ntrant le au cullége de Montiéal,ombre et les pronçrês dus bléves, et aussi le nombre des

|

| Volume inda Cicandidate de l'écule qui suratsab. svov eumée, lenra

|

Cartonné, §1.0.—Paris

   
oa orné de 46 planches Prix

poste, SLI, 01200 Iu dou:
  

  

ex devantie 1 ami de la Puis:

|

zal 1 frais de port.
sunce, Four des certificats de capitaines ou de contre |Le Cours Élémentaire seul (62 pages et 31 plaachers
mat Cartonné, 40e.~84.00 18 doussioe. Le més, brovké.Ceux qui overrun trer 2 l'école en feront in de-

|

30c.83.00 In dousaine.mande au MecrétuiveFrovincin', ou & W, C. Neat 9écuyer, à Québec. rat S'sdraseer
La Cre. BURLAND. [IRSHARATE,

8 et ?, ae Bleury, Montrésl-
Edy

Par ordre,

J. A. CHAPLEAU, _—
Becrétaire de la Province de Québec, L'UsTNION PUBLIQUE 064 Imprimée aux Mos. 5  
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